
— JEUDI 2 NOVEMBRE 1899 —

Panorama International , Léopold-Robert 63:
« La Hollande, a

Théâtre
Eideau : 8 '/t h. — t*es P' tites Michu, opéra-comique

en 8 actes. (Voir aux annonces.)
Sociétés do musique

Philharmonique Italienne. — Répétition à 8 Va-
Estudiant ina.  — Répétition à, 8 heures et deniie au

local.
Zlther-Club Alpsnrœsll. — Répétition, à 8. h., au

local (M. Bieri-Roth , rue du Stand 8).
Sociétés de chant

QrOtlI-Mànnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Helvétia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
L'Aurore. — Répétition , à 8 '/ __ h. au local.
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

tition tous les jeudis, k 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

Va Pensée. — Répétition générale, à 81', heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 >/> (1 " soir.

Sociétés de gymnastique
L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 l/« h.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.
Société de Gymnastique La Genevoise. — Exercices

à 6 heures et demie.
Réunions diverses

Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central
et local , à 8 '/« du soir , au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Un tînt-Gare,
Place,d'Armes. . ¦ ¦ m-Mission, évangélique. — Réunion publique à 8 h.

Intimité. — Réunion du comité , à 8 '/, h. du soir.
Sooiété suisse des Commerçants. — Bibliothèque,

Assemblée,
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Union ohrétienne de Jeunes Gens (Beau-Site). —

A 8 •/« heures, Causerie libre.
Clubs

Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir
au local.

Club d'Escrime. — Assaut, à 8 h., au local .
Club du Seul. — Réunion à 8 '/'» h. du soir.
Club des Grabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 ', h. du soir.
Le Point-Vif. — Répélition à 8 heures et demie , au

local.
Club de la Samari taine.  — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botlé.
Club du Potêt. — Béunion quotidienne à 9 '/, h.
Club du < Courant d'Air ». — Réunion tous les soirs

vers la Loge.

— VENDREDI 3 NOVEMBRE 1899 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espèranoe. — Répétition à 8 '/, h ,
Orchestre La Brise. — Répélition à 8 heures et

demie au local .
Sociétés de cliant

L'Avenir. — Répétition à 8 »/< h. au Cercle.
Eoho de la montagne. — Rép étition à 8 '/*_ h.
Mannerohor Kreuzfldel. — Répétition vendredi soir,

à 8 heures et demie , au local.
Sociétés dc Kj' inunstique

Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/, du soir.
Intimité. — Exercices à 8 ','4 h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

10  fr T Î pot 'l'cm de la Section de chant ven-¦ u. U. 1. drodi à 8 '/i heures du soir.
Société fédérale des sous-offloiers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local (Parc 76).
L'Alouette. — Répélilion à 8 % h. au local .
t'aml montagnard. — Assem. à 8 '/« h- au local ,

nion chrétienne des jeunes gens allemands. —
Réunion dès 8 h., au local.

La Muse. — Assombléo à 8 V4 h., au local.
C. A. S. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/, h.
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 '/j h-
Intimité. (Seclion litt.|. — Rép. à 8 , t n.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Vereln 8tolze-Schrey. - Fortbil-
dungskurs Abends 8 Vt Uhr  (Ecole de Commerce).

Bocioto suisso des Commerçants. —Vendredi : 8 h.
a 9 h.. Sténographe Irançaise. 9 h. à 10 h., Sténo-graphie allemande.

Ancienne s  catéchumènes. — Réunion à 8 heures et
quart à la Cure.

m. *. ClubS
Club neuohatelols. — Assemblée vendredi à 8 heures

ou local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Qftzln-Olub. — Réunion à 8 '/t h . s.
Olub rxcolslor. — lié: nion à 8 '/t h.
glyb Sans-Nom. — Ilôi-nion au quillier.

rtf Ish j onversing Club. — Meeling at 8 '/»•

La Chaux-de-Fonds

La sooiété et l'individu
Depuis quel ques années, l'éloge de l'indivi-

dualisme anglo-saxon est devenu , en France
et parmi nous, l'un des thèmes favoris du
livre d'actualités , du journal et de la conver-
sation. Les moralistes populaires , qu'ils se
meltent résolument à la recherche d'une mo-
rale nouvelle ou qu 'ils essayent simplement de
restaure r l'ancienne, s'extasient volontiers sur
ces fortes individualités anglo-saxonnes, qui
ont fait la grandeur et la prospérité de leur
pays. El certains théoriciens imprudents —
car ils ne songent pas que fonder la morale
sur le succès, c'est gravement la compromettre
— profitent de la circonstance pour tâcher de
ressusciter la vieille doctrine selon laquelle la
réalité , la force et la valeur de l'homme et de
la sociéié elle-même résident princi palement
dans l'individuel .

Peut-êlre serait-ce opportun de rechercher
si les insulaires d'outre-Manche et leurs pro-
r ',n s parenls d'outre-mer sont aussi individua-
1 ^ qu 'on le prétend; et, à défaut de cette
recherche positive qui ne tenterait guère nos
« puhlicisles » toujours voués aux idées géné-
rales parce que, comme disait l'autre, les idées
générales facilitent l'éloquence, il serait à
coup sûr intéressant de savoir ce que les an-
glo-saxons pensent eux-mêmes de l'individua-
lisme et des théories individualistes.

Mais il faut se borner. Je voudrais seulement
at t i rer  ici l' attention sur l'œuvre sociologi que
de M. Baldwin qui occupe , avec son émule M.
W, James , le premier rang parmi les philoso-
phes américains. Et c'est d'Améri que, il faut
en convenir , que nous vien t aujourd'hui la
meilleure philosophie anglaise 1.

Aucun auteur , à ma connaissance , n'a mar-
qué aussi bien les rapports de l'individuel et
du social , ni fait avancer autant une queslion
toujours disculée par les moralistes et qui
cependant élait restée dans l'enfance. G'est
que , précisément, M. Baldwin ne discute pas
la question. Il ne fait œuvre ni d'apologiste ni
de polémiste ni de logicien . Il ne prêche pas
avec les uns le salut par l ' individualisme et il
ne s'écrie pas avec les autres : « L'individua-
lisme, voilà l'ennemi ». Il procède, comme les
meilleurs esprits de notre temps, en natura-
liste, et pour employer une belle expression
dont on a abusé, en chercheur, c'est-à-dire en
homme sans parti-pris , sans idée préconçue,
qui au lieu de définir d'avance l'objet de sa
démonstration , se laisse aller sans résistance
dans la direction où les fa i ts l'entraînent. Et ,
pour dire tout ae suite , c'esl sinon aux anti-
podes , du moins fort loin de l ' individualisme
que l' emporte le torrent des phénomènes.

Mais ce n 'est pas en cela que M. Baldwin se
montre novateur. Depuis Auguste Comte,
fondateur de la science sociale, les savants de
tous pays ont app li qué à l'élude des sociétés
humaines les méthodes de l'investigation
scientifique. Avec succès, quoi qu 'une certaine
déception ait succédé bi entôt au premier élan
d'enthousiasme. Les fails accueillis man-
quaient d'intérê t , ou bien l'interprétation lais-
sait beaucoup à désirer. A la place d'une ex-
plication rigo u reuse, on mettait des analog ies
trompeuses. On assimilait  la société à un or-
ganisme, l ' individu à une cellule , l'élite intel-
lectuelle à un cerveau , la foule frénéti que à
une femme en état de crise histori que. Bref ,
les sociologues prenaient des comparaisons
pour des raisons, et , pour des réalités, des
métaphores. Il importait  donc de trouver au-
tre chose, ou bien la sociologie , impuissante à
se constituer comme science, en était décidé-
ment réduite à l'état de littérature ennuyeuse.

Un progrès décisif vient de s'accomplir par
la substitution de l'interprétation psycholo-
gi que des faits sociaux à l 'interprétation bio-
log i que jugée insuffisante. Ici non plus , M.
Baldwin n 'a pas élé un iniliateur.Mais son origi-
nalité , assez profonde pour lui  permet t iede
rendre justice à ses devanciers , consiste sur-
tout dans le choix des faits propres à élayer
sa psychologie sociale.

M. Baldwin qui s'était révélé dès longtemps
merveilleux observateur de l'enfant , étudie

• J.-M. Baldwin. « Interprétation sociale et morale
du développement mental ». Chez Giatd ni Brière.
Paris. 1899.

directement chez l'enfant les formes infé-
rieures de la sociabilité qu 'on étudiait avant
lui chez le sauvage, indirectement , d'après les
témoignages un peu suspects des voyageurs.
Et, comme toujours , la méthode directe a élé
la plus féconde. Elle lui a permis de suivre
pas à pas le progrès de la mentalité enfantine ,
ce qui l'a amené à tracer pour la première
fois, d' après nature , le développement de l'in-
dividu dans ses rapports avec le développe-
ment de la société , et à placer le premier sous
la dépendance du second.

Pour aller droil au centre de la question et
donner quel que idée de la manière de l'au-
teur , ce qui vaudra mieux et sera plus facile
que le résumer , prenons un phénomène con-
cret ; il suffit de bien choisir : il nous appren-
dra comment se forme le moi et de quoi il est
fait. Soit le phénomène de la timidité . Elle
se manifeste d'abord par des cris , des pleurs ,
etc., et, chose notable , lorsque l'enfant se
trouve en compagnie d' une personne fami-
lière, ses mouvements semblent avoir pour
but de le soustra i re aux regards des étrangers ;
il cherche un refuge dans les bras de sa mère
ou derrière le tablier de sa nourrice . Celte
première forme de la timidité présente d'é-
troites analogies avec la peur dont elle est une
différenciation. Plus tard , l'enfant passe de
cet le défiance à une confiance excessive et se
sent particulièrement attiré par les étrangers.
Enfin , aux environs de la quatrième année, la
timidité réapparaît , non plus cette peur du
début , provoquée par la nouveauté des êtres,
mais la vraie timidité qui est, en son fond ,
une crainle de se produire , un dégoût de
l'exhibition de soi-même.

Ces alternatives de défiance instinctive , de
confiance exagérée et d'extrême réserve cor-
respondent aux phases principales de l'évolu-
tion du moi. D'abord l'enfant prend conscience
simultanément de son propre corps et des
personnes de son en tourage , qui ne sont encore
pour lui que des corps qui se meuvent. Puis ,
concevant les autres d'après lui-même, c'est-à-
dire comme des individualités , il se met à les
rechercher , a les aimer tous indistinctement
ét a les imiter. En les imitant , il se trans-
forme peu à peu à leur ressemblance. Grâce à
sa docilité et à sa crédulité , son moi, si pauvre
à l'orig ine , s'enrichit d'éléments empruntés à
autrui .

Enfin , connaissant mieux les autres et se
connaissant mieux aussi , il parvient à la con-
science réfléchie , au sentiment subjectif de
lui-même qui se manifeste au dehors par le
retour d'une timidité très différente de la p re-
mière, el d'où pourra sorti r la modestie.

Ainsi l 'individu est social de sa nature. Il
se constitue par une lente assimilation d'élé-
ments sociaux. Sa croissance se fait par imi-
tation de modèles fournis par le milieu. Con-
former sa pensée el sa conduite a ces modèles,
voilà la fin vers laquelle il tend , le moyen
pour lui de se modifier et de s'élarg ir sans
cesse. Si bien que dans ce qu 'il considère à un
moment donné comme lui-même, il entre une
forte proportion d'éléments qu 'il tenait jadis
pour étrangers et qu 'il s'est graduellement in-
corporés.

L'attitude de l'enfant dans la famille et
ailleurs est très significative à cet égard . Vis-
à-vis de ses aînés , il prend en général une
attitude déférente, humble , servile ; envers
ses cadets une attitude opposée, autoritaire ou
agressive. Il copie sur les premiers et cherche
à agir sur les seconds. C'est qu 'il reconnaît
chez les uns de nouveaux traits de caractère
qu'il s'assimile par imitation , tandis que les
autres lui sont trop familiers et n'ont plus
rien à lui epprendre . Il exige donc de ceux
qu'il « sait par cœur » qu 'ils deviennent ses
imitateurs comme il devient lui-même imita-
teur de modèles de p lus en plus parfa i ts : en
quoi il fait déjà son métier d'homme.

Naturellement , tout cela demande à êlre
vérifié dans le détail. M. Baldwin ne manque
pas à celte lâche , et il découvre dans une sé-
rie d'analyses fines et fortes les éléments so-
ciaux des diverses fonctions de la personne,
émotions et instincts , intelligence, sentiments
supérieurs. Même il cherche à retrouver dans
le progrès de l'enfant , lequel est, comme on
sait , une récapitulation rapide des progrès de
la race, quelques vestiges des conditions so-

ciales qui s'imposèrent à l'homme aux diffé-
rents slades de la civilisation. Ce serait là
sans doute la partie la plus probante de son
œuvre s'il avait lout à fait réussi dans ceite
tentative et s'il avait établi ailleurs , plus
sûrement , l'origine sociale de l'obligation ,
tenue naguère pour foncièremen t individuelle
et érigée en forteresse de l'individualisme.

Mais , demandera-t-on , l 'individu n'est-il
pas entièrement sacrifié à la société par ce
philosophe anglo-saxon? S'il se développe par
imitation et absorption de modèles sociaux,
commen t l'orig inalité est-elle possible , et que
devient le progrès de la race ? J'essayerai de
répondre à ces questions dans un prochain
article.

(Gazette de Lausanne) . E. MURISIER .

Correspondance Parisienne
Pans, 1er novembre .

Nous sommes arrivés avec les décisions de
renvoi devant la Haute-Cour , prises par la
commission d'instruction , à un tournant de
route qui cache pour toujours, derrière nous,
les grosses, singulières, et surlout inutiles
polémi ques des antiministériels sur l'enquête.
Nous sommes en présence de résolutions fer-
mes rendues par des hommes probes et libres,
dans l'indépendance de leur conscience. De-
vant nous se trouvent maintenant des juges
dont la p lupart sont de vieux juristes au sens
droit ne pouvant êlre égaré par lenr foi répu-
blicaine. Aussi les décisions de renvoi qui , en
certains points , sont en contradiction avec les
accusations du ministère public , méritaient-
elles toute l'attention et toute la déférence de
l'opinion.

Or, je le constate avec plaisir , du côté des
feuilles qui soutiennent le ministère l'appro-
bation de la conduite des enquêteurs sénato-
riaux est unanime, et même celles qui n'au-
raient pas interprété la loi de la même façon
rendent hommage à leur loyauté et à leur
modération. Toutes se plaisent à reconnaître
que la Haute-Cour se prépare à rendre des
arrêts et non des services, et que désormais
on ne saurait lui reprocher de céder aux pas-
sions de parti.

Ce serait en revanche mal connaître les na-
tionalistes et les royalistes que compter sur
leur reconnaissance quand leur intérêt n'en
répond pas. Le fait que la commission d'ins-
truction a abandonné la tentative de Dérou-
lède sur l'El ysée ne contribue qu 'à augmen-
ter leur impudence. Passons.

Je remarque , du reste, que la presse réac-
tionnaire construit de nouvelles batteries sur
lesquelles il faudra que je revienne. Elle tend
à rien moins qu 'à accuser formellement le mi-
nistère de desservir les intérêts de la France
vis-à-vis de la guerre sud-africaine. Elle pré-
tend que de la Russie et de l'Allemagne sont
venues des oîfres , que notre gouvernement
aurait repoussés, de faire une alliance offen-
sive conlre l'Angleterre. C'est un procès de
tendance pour tenter de ruiner le crédit mi-
nistériel . Je vous exposerai la chose.

Paris a célébré aujourd'hui la Toussaint en
fermant ses a teliers et ses magasins et en al-
lant faire le grand pèlerinage annuel aux oi-
melières. La journée élait superbe, il y avait
multitude dans les champs du repos, où cha-
que tombe a reçu sa couronne ou sa brassée
de fleurs. Au Père-Lachaise, le traditionnel et
immense défilé a visité le nouveau monument
aux Morts du sculpteur Bartholomé, lequel
découpe son profil égyptien sur une terrasse
gazonnée. C. R.-P.

A uiriche-Hongrie. — On mande de
Vienne , lor novembre :

Les délégations se réuniront dans la der-
nière semaine de novembre.

Russie. — On mande de St-Pétersbourgt
1" novembre :

Le ministre de l'intérieur actuel , M. Gore-
mykine, est nommé membre du conseil d'em-
pire , et M. Sipiaguine, chef de la chancellerie
pour la réception des requêtes adressées à
rlïij ^pereur, est nommé administrateur du
ministère de l'intérieur.
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PAR

Pierre DAX

Hypnotisé par son regard , il restait sous l'empire
Ô'une cle ces extases morales qui n'atteignent leur
plénitude que dans le premier amour.

Armande réfléchissait.
Dans son œil passa la lueur d'une volonté dont

Jacques n'aurait pas cru capable une femme.
Elle pensa ses mots et dit :
— Qu'allez-vous faire 1
Où voulait donc en venir l'étrange créature qui le

tenait suspendu à ses lèvres en le faisant frémir
d'impatience f...

— Le sais-je 1?...
— Jacques, il faut que vous partiez.
— Partir I répéta-t-il. Partir I...
— Oui , partir, répéta-t-elle avec fermeté,
— Et vous ?...
— Nous ne resterons pas longtemps ici.,.
A son tour , Jacques pensa :
— Vous avez raison , je dois partir... je ne puis

me retrouver face à face avec votre frère,.. A cause
de vous, je dois partir aussi... Mais donnez-moi , si
je deviens l'esclave soumis, la suprême consolation
d'entendre de votre bouche l'assurance d'un revoir
frochain , la certitude d'une réciprocité qui allégera

absence. Puis je espérer obtenir votre main 1

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
un traité avec la Société des Gens de Lettres.

Elle se leva, et, avec un calme extraordinaire, elle
demanda :

— Quand quitterez-vous le Saillant ?
— Aujourd hui même, si vous me l'imposez.
— Jacques , je ne sais si le duel qui vient d'avoir

lieu n'élèvera pas un mur d'angoisses entre nos deux
amours , mais ce que je puis affirmer , c'est qu 'en
changeant de nom, je prendrai le vôtre ou... je ne
me marierai pas,

Fou de bonheur, il attira sur son buste fort la
taille souple de la jeune fllle.

— Merci I... merci I... Armande, je vous aime plus
que moi-même. Vous êtes ma vie. Rien ne me sépa-
rera de vous!...

... Qu 'était devenu Engilbert î
Heureusement pour lui, sa chute n'eut pas la gra-

vité qu'on aurai t pu supposer :
Un bouquet de supins , plantés sur le flanc du ra-

vin , avait arrêté le corps au-dessus du gouffre.
Il en fut quitte pour quelques contusions sans

gravité.
Peut-être eût-il préféré une chute mortelle ou tout

au moins une blessure qui , en interrompant le com-
bat , aurait apitoyé sur son sort et excité contre le
vainqueur.

Au heu de cela, quoi ?...
Pas une seule goutte de sang versé I...
Pas même une égratignure I
Un résultat beaucoup plus ironique que le résultat

bénin des rencontres de journalistes.
G'est sa maladresse qui avait interrompu la lutte.
G'est la rage qui avai t anéanti l'honneur.
Pour atteindre son adversaire, il avait fait un pas ;

le pas qui l'avait entraîné dans le vide I
C'est à son sort pourtant que s'intéressa le village

du Saillant, car, malgré l'heure matinale, Armande
n'avait pas été le seul témoin de l'horrible attaque.

Sur les coteaux voisins, les montagnards se ren-
daient aux champs, et , de temps en temps, faisaient
halte.

Ils parlaient des récoltes, des coupes de bois pré-
parées pour la vente , de l'approche cies fermages, et,
tout naturellement, leurs yeux se portaient sur la
demeure féodale où devait aller le montant des baux.

Ges rudes sont habitués à la pittoresque nature.
Le panorama n'a rien d'attrayant pour eux.
Accidentée , la région des volcans éteints n'a jamais

excité leur admiration ; aussi, en se fixant sur le
Saillant , leurs regards ne cherchent pas les beautés
du mamelon rocheux.

Ils s'y posent par habitude, et, par habitude, les
lèvres maugréent contre le maitre du lieu.

Mais soudain , leur prunelle a brillé, les sourcils
broussailleux se sont rejoints, la mâchoire s'est cris-
pée, le menton révélateur de la race s'est accentué :
toute leur figure , en un mot, s'est tendue vers un
point.

Deux bustes blancs s'agitent I...
Des épées brillent dans un rayon de soleil nais-

sant I...
Un des lutteurs tombe I...
Aussitôt l'autre fuit I...
G'est tout ce qu'ils voient.
Mais ce combat suspend leur respiration, arrête

leur marche, les trouble et se fixe dans leurs cer-
veaux têtus pour n'en jamais sortir.

Que se passe-t-il là-haut?...
Qui se bat ?...
Telles sont les questions qu'entre eux ils se po-

sent.
Le temps des légendes est passé : ils ne croient ni

aux revenants qui hantent la nuit, les châteaux des
seigneurs, ni aux apparitions qui viennent repro-
cher les méfaits des fauteurs.

Ils croient ce qu'ils voient, et, dans cette journée
troublante, ils rendent compte, en arrivant ohez
eux, de ce qu'ils ont aperçu le matin.

Le village entier est consterné.
Quel est le secret qu'abritent les pierres grisâtres

des vieilles tours bastionnées ?
Pour eux , il y a là-haut un secret ?
Le secret ?
Ils ne le découvrirent pas ; mais , quand ils virent

Jacques Farjol conduit par le domestique dea Var-
lon, prendre la direction de la gare, ils s'appelèrent
aux portes, se le montrèrent, parlèrent bas, l'enve-
loppèrent de regards sombres.

« C'était un des lutteurs, presque un assassin 1...
Sa figure révélai t le remords.

... On le congédiait du château . »
Les vieilles femmes se signèrent et des madrés

chuchotèrent.
— Gardez pour vous ce que jo vous ai conté : dans

le grand monde, c'est comme chez les gueux, il y a
des histoires qui reviennent sur l'eau au moinent où
on les croyait enterrées : dispensons-nous d'aller té-
moigner aux assises...

Quand Jacques, à la station d'Andalat, eut pris sa
place dans un compartiment de seconde classe, il

s'épongea le front et des deux côtés fit tomber les
vasistas.

La chaleur était étouffante et l'odeur qu 'exhalaient
les coussins et le cuir des vagons, exposés depuis
Ïilusieurs heures au soleil, nécessitait un renouvel"
ement d'air.
Le couran t établi sans souci des rhumatismes.

Jacques revint au côté droit, du côté de la montée.
De ce coin-là, il verrait encore une fois le rocher

sur lequel s'élevait le château qu 'il venai t de quitter,
puisque la voie ferrée 16 contourne de deux côtés. Il
verrai t la terrasse, les fenêtres de ces appartement^
sonores où il avait été heureux. Il revivrai t, minute
par minute, les heures délicieuses qu 'il.y avait v&
eues.

Qui sait?
Dans une baie, peut-être apercevrait-il la silhouette

aimée I...
A peine avait-il espéré la revoir, que de larges

gouttes de pluie tombèrent avec bruit sur le plafond
u compartiment.
Jacques mit la tête à la portière .
Le ciel était chargé de nuages plombés
Un orage se préparait.
Tout aussitôt un éclair brilla et un formidable

coup de tonnerre retentit.
Les nuages crevèrent. Une trombe d'eau mêlée de

grêle s'abattit sur la région.
De tous côtés, des ruisseaux se formèrent. Cin-

glante, l'averse battait les vitres du compartiment à
travers lesquelles Jacques regardait courir l'eau
boueuse emportant dans les entonnoirs des monts^
les pierres qui éboulaient et los mousses arrachées.

Le vent tordait les branches des arbres et les ch*
mins détrempés étaient devenus , en quelques minA
tes, sur le flanc des montagnes, de vraies cascade^.

Le déluge empêchait de voir à dix pas.
Jacques, qui se tenait collé au vasistas, n'auraiMl

pas la satisfaction d'apercevoir l'apparition vivant^1
Il devenait nerveux.
La cigarette qu'il mâchonnait tomba de ses lèvre__y
La locomqtive traversa le viaduc. Au loin , Jâ»

ques pressentit, plutôt qu'il 8e Vit, la massive <50<u&
traction. ™

(A suivre)

LA un i m

Compagnie du TRAMWAY de la Chaux-de-Fonds
Capîtal «ja.otloiis B 400,000 _£___•„

Emission de 3"7 S nouvelles Actions an porteur de 22 OO francs chacune.
L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires , réunie le 29 septembre 1899, a décidé

d'augmenter de 175,000 fr. le capital social , c'est-à-dire de le porter de 225,000 fr. à 400,000 fr.
et a donné à cet effet pleins pouvoirs au Conseil d'Administration pour y procéder.

Cette augmentation de capita l est destinée à couvrir :
a) Le supplément de dépenses occasionné pour la deuxième période de construction ;
b) L'acbat du matériel roulant et les frais d'établissement du prolongement des lignes exploitées;
cj L'achat de terrains , la construction du Dépôt , Ateliers et Bureaux.
Les transformations apportées permettront , à partir de novembre {899, d'adopter un Horaire

à 8 minutes au lieu de celui exploité actuellement à 10 minutes.
Quatre voilures en roule , avec nouveau croisement au bas de la rue du Versoix , feront 440

courses par jour , tandis que nous n'en faisons aujourd'hui avec nos trois voitures en circulation
que 322.

En calculant l'intérêt annuel du nouveau capital à 5 °i0 et en y ajoutant tous frais nécessités
par la mise en marche d'une quatrième voiture , nous trouvons que notre budget sera grevé d'une
somme arrondie de 50 francs par jour.

Peut-on espérer qu 'une quatrième voiture en service , permettant d'accomplir avec un horaire
à 8 minutes 118 courses en plus par jour procure une recette de cette importan ce ? Nous sommes
portés à le croire , car les deux voitures faisant actuellement le trajet « Abeille-Cha rrière » rappor-
tent chacune enviro n 57.fr. par jour , soit 71 centimes par course. Or, en multipliant les 1.18
courses en question par 71 centimes , nous obtenons une recette journalière de 84 fr. au lieu des
50 fr. nécessaires énoncés ci-dessus.

Nos recetles ascendaient au 30 septembre !898, avec 2 voitures en route jusqu'au 30 juin 1898
et trois voitures ensuite , à Fr. 29,447 90

Elles s'élèvent au 30 septembre 1899, avec trois voitures en route ;"' » 38,506 60
Les 875 nouvelles Actions en treront en jouissance à parti r du 1" janvier 1900 et c'est avec

confiance que nous venons les offri r en souscription publique.
La Chaux-de-Fonds , le 23 octobre 1899.

Au nom du Conseil d'Administration :
Le Secrétaire , LOUIS DROZ. Le Président , LOUIS CALAME-COLIN.

€̂>VB.St«Ba.*ï] '̂ft__i.C_»9A.
En vertu du prospectus ci-dessus, nous mettons en souscri ption les 875 actions nouvelles de la

COMPAGNIE DU TRAMWAY
de La Chaux-de-Fonds

de 200 fr. chacune, au pair, jouissance ler jauvier 1900.
Les souscriptions sont reçues jusqu 'au

IO novembro 1899
Les versements devront être effectués du 20 au 25 npvenjbre 1899, contre remise des titres définitifs
Si les souscri ptions dépassent le nombre d'actions à émettre, elles seront soumises à réduction.
La Ghaux-de-Fonds , le 23 Octobre 1899.

BANQUE FEDERALE (s. a.,
Les souscri ptions sont reçues sans frais aux domiciles suivants :
Bureau du Tramway (Juventuti , ler étage). MM. Perret & Cie.
Banque Cantonale Neuchàteloise. Eur 5f.v& *l'̂ »- .OOT1 a«___ -» . , .. U A. i ¦ Reutter & Cie. 18671-2Banque Commerciale Neuchàteloise. Henri Rieckel.
Crédit Mutuel Ouvrier. Robert & Cie.

et à la Banque Fédérale (s. a.), ainsi qu'auprès de ses Comptoirs à Zurich , Bâle, Berne, St-Gall , Genève,
Lausanne et Vevey.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

noons DES CHANGES, le 1 Nov. 1899.
Nous sommes aujourd'hui , sauf variations impor-

tantes, acheteurs en compte-courant, on au comptant,
noms V. V° de commission, de papier bancable sur :

Etc. Cours
Chèque Paris 100.26'/,

„ Conrt et petits effets long» . 3 100.26V,
"*"" ¦ % mois 1 acc. françaises . . 3 tuu.21*/,

3 mois { min. fr. 3000 . . 3 100.21V,
• Chèque rain. L. 100 . . . K.SlJV,

t __ _ .__ „ / Court et petits effets longa . 5 55 28V,Londres u mois * acc a.rig la.ises . . 5 25.3I 1/,
(3 mois I min. L. 100 . . .  5 15.32

! 

Chèque Berlin , Francfort . 123 70
Court et petits effets longs . 6 (23 .70
2 mois i acc. allemandes . I l:J ïO
3 mois j  min. M. 3000 . . « 123.87'/,

[ Chèque Gènes, Milan , Turin 93.60
,. .. (Court et petits effets longs . 5 93 61),uue "-l2 mois, 4 chiffres . . . .  5 93.60

(3 mois, 4 chiffres . . . .  S !_3.60
(Chèque Bruxelles , AnTers . 5 100.07%

Belgi que 2à3mois , trait.acc , fr.3000 5 100.10
Nonac , bill., raand., 3et4ch. 51/, 100.07V,

.„.,„,, Chèque et court ô ;C9 80
B„,,L. îàîmois, trait , acc, Fl.3000 5 209 80
*°"eru - Non ac, bill., mand., 3et4ch . 51/, 209.80

(Chèque et court 6 209.55
Vienne.. {Petits effets longs . . . .  6 209.65

(2 à 3 mois, 4 chiffres . . . 6 209.60
Hew-York 5 5.17'/,
Snisse .. Jusqu 'à 4 mois 6'/t

Bille de banque françai 100.22'/,
» » allemands . . . .  123.72'/,¦ » russes . . . . .  2.66
* » autrichiens . . . 209.40
* » anglais 25 2. V,
* n italiens 93 50

Napoléons d'or . . . . . . . .  100.20
Souverains ang lais 25.25
Pièces de 20 mark 24.74V,

MONTRES ÉGRENÉES
éen  

tous genres, fabri-
quées spécialement pour le
détail. 13694-49

Prix modérés.

M. Gustave Perrenoud
Rue du Temple-Allemand 59

LA C H A U X- D E - F O N  DS

Piano
A Tendre un bean piano bois noir, cor-

des croisées, cadre en fer, très peu usagé,
construction moderne. 13659-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.

La Fabrique «La Terrasse »
LK LOCLE;

demande deux^onnes FINISSEUSES
de boites argent. Entrée immédiate.

13638-2

Changement de domicile
JEAN WiEFFLER

AT'oïlruLrâei"
a l'honneur d'aviser son honorable clien-
tèle et le public en général qn'à partir de
ce jour ses domicile et commerce sont
transférés 13655-2

Boulevard de la Gare la
(près la Savonnerie Funck).

Entreprises de déménagements.
Voitures pr noces, bals et soirées.

A louer
A remettre pour Saint-Georges ou St-

Nlartin 1900, un ATELIER pouvan t être
aménagé pour graveur ou autre métier,
avec APPARTEMENT.— S'adresser à M.
W. Labhardt, dentiste. 13534-1

Ferme
On demande à louer une petite ferme

aux environs de la Chaux-de-Fonds.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 13399-1

Domaine
On demande à louer pour St-Georges

1900, un domaine de 15 à 7 vaches Ecrire
sous initiales D. H. 13548, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 13546-1

Tapissière
Mme L. Jeamuairc-Langhaus, 68

rue de la Demoiselle 68, se recom-
mande à l'occasion de la prochaine St-
Martin à sa bonne clientèle ainsi qu'au
public en général pour les Rideaux,
Draperies, Couvertures piqué et le
Montage de toutes les Broderies.

Travail prompt et soigné. 13342-3
PRIX MODÉRÉS

Joli choix

D'OUVRAGES DE DAMES
sur Drap, Peluche , Etamine , etc.

Objets échantillonnés. FOURNITURES.
Leçons d'Ouvrages.

MARTHA COLELL, rue du Progrés 13,
au 2me étage. 12734-31

A vonrlpp d'occasion 1 joli pupitre
ÏClllU C simple 3 tiroirs, à clefs, 2

petits buffets , 1 bibliothèque vitrée à
250 fr. S'adresser chez M. Wixler, rue
Léopold-Robert 64. 13485

Articles déraison !
Nouvel Arrivage

Véritables

TERRINES de FOIE BRAS
de la Maison HENRY , de STRASBOURG

Poitrines et Cuisses d'Oies
FUMÉES

Articles dc l'ouiérauie.

HARENGS fumés.
HARENGS salés.

HARENGS Rolmops.
HARENGS Bismarck

SARDINESRUSSES
OCHSENMAUL SALAT

FROMAGES FINS
de premières marques :

Brie, Roquefort , Camemberts, Beaumont,
Bondons, Servettes, Parmesan véritable ,
etc., etc. 13087- 4

ComestiblcsT STEIGER
rue de la ^Balance 4.

GÉRANCE
Une personne d'âge mûr , connaissant

bien la popul ation de la Chaux-de-Fonds,
désire obtenir la gérance de deux où
trois immeubles bien situés, dont elle
s'occuperait très activement. Références
de 6 a 8 h. du soir, rue des Terreaux 9,
au Sme étage, à gauche. 13611-%*

Mariage
Un Monsieur de 35 ans, honnête, s&

rieux et travailleur, demande une per-
sonne, si possible du même âge, en ma-
riage. — Adresser les offres sous chiffres
Q. H. 28 C, agence Orell Fûssli et
Cle rue de la Promenade 2. 13686-2

TERMINAGES
On demanda k entrer en relations aveo

une bonne maison pour terminages genres
Roskopf et fournissant boites et mouve-
ments. 30 à 40 cartons par semaine. Ou-
vrage soigné. — Ecrire sous chiffres J.
E, 13643, au bureau de I'IMPAHTIA L.

18643-a

(Gentiane
A vendre environ 50 quintaux de belles

racines de gentiane. 13570-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

EXCELLENT

Fromage de la Sagne
Vient d'arriver 13480-1

Petites piècos depuis 20 kilos

Boulangerie M Miras
Rue St-Pierre 16. Téléphone.



Londres , 1er novembre. — Le général White
a envoyé au War Office la dépêche suivante
qui complète ses premiers télégrammes :

Lad ysmith , 31 octobre, 7 h. SO, soir.
J'ai envoyé du camp de Ladysmith une bri-

gade de cavalerie , deux bri gades d'artillerie ,
une batterie de campagne de Nalal et deux
brigades d'infanterie , pour reconnaître en for-
ces la princi pale position de l'ennemi au nord ,
et si l'occasion se présentait pour s'emparer
de la colline , derrière la ferme de Farquhar ,
qui avait été occupée en forces par les Boers
le jour précédent.

Une colonne composée de la 40 e batterie
d'artillerie de montagne , de qualre compa-
gnies el demie du régiment de Gloucester et
de six compagnies de fusiliers irlandais , fut
tenvovée à cinq heures du malin , le 29 octo-
bre, pour s'avancer, par une marche de nuit ,
presqu'au sommet d'EUspruit et pour s'empa-
rer de Nicolsonneck , ou de quel que autre po-
sition près de Nicolsonneck , de façon à tour-
ner le liane droil de l'ennemi.

Le mouvement eu avant du corps principal
s'effectua dans de bonnes conditions , la posi-
tion qu 'il s'agissail d'attaquer ayant élé éva-
cuée.

Le duel d'artillerie entre notre batterie et
les pièces de ballerie Maxim des Boers aurai t
causé à ces derniers des perles considérables.

Celle reconnaissance obligea l'ennemi à dé-
couvrir entièrement ses positions , et, après
une violente conlre-altaque sur notre aile
droile , composée d'une bri gade d'infanlerie et
de cavalerie , il fut repoussé. Les troupes an-
glaises fu rent lentement ramenées vers le
camp, des piquets ayant été laissés en obser-
vation.

Vers la fin de l'engagement, le contingent
naval du Powerful arriva sur le lieu du com-
bat et réduisit au silence les canons de l'en-
nemi.

Les circonstances qui ont amené les mouve-
ments de la colonne envoyée sur la gauctie ne
sonl pas encore entièrement connus, mais,
d'après les informations reçues, cetle colonne
semble avoir poursuivi sa marche de nui t  sans
avoir été inquiétée , jusqu 'à ce qu 'elle eût at-
teint un point situé à deux mil l i  s de Nicolson-
neck. A cet endroit , deux gros ruchers roulè-
rent du haut  de la colline et quel ques coups
de feu fi rent prendre la pani que aux mules
qui traînaient les munitions de l'infanterie.
La pani que gagna les mules des batleries de
montagne , qui romp irent leurs traits et s'en-
fu i rent avec presque loul l'équi pement de l' ar-
tillerie et la plus grande parlie du pelil équi-
pement et des munitions de réserve.

L'infanterie mit  alors baïonnette au canon ,
et aidée du personnel des batteries de mon-
tagne s'empara d'une colline sur la gauche de
la roule , à deux milles du délilé sans rencon-
trer beaucoup d'opposilion.

La colonne se maintin t dans cetle position
jusqu 'au point du jour , organisant la défense
de la colline et construisant des ouvrages de
terre pour s'abriter du feu de l'ennemi.

Au point du jour , les Boers commencèrent
l'attaque de la position par un feu de mous-
quelerie , mais rengagement resta slationnaire
jusqu 'à 9 heures et demie du matin.  A ce mo-
ment , des renfo r ts importants  perm i rent aux
Boers de pousser l'attaque avec une grande
énergie.

Le feu devint très meurtrier , et deux com-
pagnies du régiment de Gloucester , qui occu-
paient une position avancée reçurent l'ordre
de se replier.

Les Boers pressai ent alors la colonne, fai-
sant de larges trouées dans nos rangs.

A trois heures de l'après-midi , les muni-
tions étaient presque épuisées ; la position fut
emportée par les Boers el les survivants de la
colonne tombèrent entie leurs mains.

Les blessés ont été traités avec beaucoup
d'humanité par les Boers . Le général Joubert
m'a aussitôt envoyé une lettre dans laquelle il
m'oftrait un sauf-conduil pour les médecins
et pour l'ambulance , afin de transporter les
blessés.

Des médecins et des ambulanciers ont été
envoyés hier soir sur le lieu du combat pour
donner les premiers soins aux blessés, et ce
mat in ,  une ambulance a été expédiée.

Le désastre de la colonne est dû à la malen-
contreuse panique qui s'esl emparée des
mules, et de la perte des canons et des muni-
tions de réserve de l 'infanterie qui en esl ré-
sultée.

La liste officielle des blessés et des prison-
niers sera envoyée très prochainement.

J apprends que les prisonniers ont été en-
voyés à Pretoria par chemin de fer.

La sécurité de Ladysmith n'est menacée en
aucune façon.

* * *
La Pall Mail Gazette dit qu 'un conseil de

cabinet aura lieu aujourd'hui.
Une dépêche de Lad ysmilh signale une

grande irritation parmi les populations an-
glaises et la troupe contre l'imprévoyance et
l'impérilie qui ont présidé , à Londres , à l'or-
ganisation de la campagne et qui ont préparé
les désastres actuels.

Le Times publie un télégramme de Lad y-
smilh rendant une fois ae plus hommage à
l 'humanité  dont les Boers font preuve sur le
champ de batai l le  et dans les ambulances .

Les blessés sont traités avec les plus grands
soins.

* *
La journée de lundi a été désastreuse pour

l'Ang leterre. Il est certain que de graves fau-
tes ont dû être commises par le général White.
Sa franchise désespérée, encore que noble par
certains cô tés, ne saurait les excuser.

L'opinion anglaise accueille avec un admi-
rable sang-froid la nouvelle du désastre. Elle
ne se fail pas illusion , cependant , sur les res-
ponsabilités.

C'esl l'élat-major ang lais qui a pré paré ,
dirigé celle guerre , le vieux clan de Wolseley.
C'est l'élat-major qui est batlu. Sir George
White en était. La jeune armée se délie de
ces guerriers arrivés. Elle a soutenu conlre
eux Kitchener. La guerre , jeu sanguinaire et
hardi , veut , à son avis, d'autres jouteurs. On
admirait Symons et l'on se défiait de sir G.
White. L'instinct populaire se trouve justifié.
Sir George White esl battu. Il l'avoue enfi n ,
et , avec lui , c'est enco re un état-major con-
damné. La journée de lundi  fera des victimes ,
même au War office. Le Times dit : « Noire
situation tient à des causes que nous ne pou-
vons encore pleinement apprécier. Mais il faut
l'envisager avec calme. Plus lard , il sera bon
d'examiner de près ces causes. »

Peut-être celle journée aura-t-elle aussi des
résultais politiques. Mais il n 'y faudrai t  pas
trop croi re. Il est impossible, comme on le
dit , que la guerre de M. Chamberlain , parce
que malheureuse , soulève maintenant une op-
position qu 'elle n 'eût pas excilée simplement
parce qu 'injuste et criminelle. Mais ce ne sont
là , pour le moment, qu 'hypothèses. Il y aura
aussi réaction contre M. Chamberlain , mais
plus tard . La nalion anglaise a donné au
monde d' aussi grands exemples de persévé-
rance dans le malheur qu 'aucune aulre . Nous
croyons qu 'elle fera front et , jusqu 'au succès,
se ralliera autour du gouvernement.

A notre avis , le fait  le plus extraordinaire
de la journée de lundi , c'est que 1,500 à 2,000
hommes ont été pris et que sur les 41 officiers
donl on communi que les noms, pas un ne soit
tué el cinq seulement soient blessés. S'il y
avait eu bataille , les perles en officiers se-
raient p lus considérables. Les troupes , lasses,
surprises , abandonnées ou découragées , se
seraienl-elles rendues sans combaltre?

Les résultats du combat
Il est vrai , comme on le dil à Londres , qu 'à

toul considére r le désastre de Lad ysmilh est
surlout moral. Il esl vrai qu'il n 'affecte pas
sérieusement l'issue réelle de la lutte. Mais il
affecte sérieusement , en revanche, la situation
ar.lnelle dans le Nalal.

Le gênerai Whi te  a perd u, lundi , au bas
mot 1,500 hommes , tués ou prisonniers , et
six canons de campagne. Les Boers sont , à bon
droit , exaltés par leur succès. Ils ont trompé ,
bafoué , battu le général White , qui s'est laissé
prendre à une de leurs ruses de guerre . La
résistance devient bien difficile. Comme nous
le disions hier , il n'y a d'autre issue qu 'un
siège ou une retraite. Dans l' un et dans l'autre
cas, les Boers tiennent le Natal.

On annonce déjà que le gros canon de siège
des Boers avail repris le feu dès lundi soir.
Le général White serait en retraite sur la Tu-
gel a.

Le télégraphe est-11 coupé *?
Pendant la journée d'hier , il semble bien

qu 'il ne soit arrivé en Europe aucune dépêche
de Ladysmith. Les dernières , envoyées de
Pietermaritzbourg, disaient que la ligne pour-
rait bien être prochainement détruite. Quoi-
que les informations anglaises n'en disent
rien , il y a raison de supposer que le télé-
graphe esl coupé au sud de Ladysmith.

Cependant on signale du Cap un télégram-
me aux South African News, daté de Lad y-
smith 31 octobre et disant que le combat con-
tinue. Les communications télégraphi ques
sur la cô te orientale d'Afrique sont interro m-
pues entre Delagoa bay et Mozambique depuis
ce matin.

Les communications avec l'Afri que du Sud
se font maintenant par le câble de la Côte oc-
cidentale , qui fonctionne bien.

En Angleterre
Grande émotion , surtout à Londres. Le

War office a été assiégé dans l'après-midi. On
ne sait rien du sort des deux bataillons per-
dus. Combien de prisonniers ? Combien de
morts ? Les noms des officiers seuls sont pu-
bliés. La plupart sont légèrement blessés. Le
War office a donné des renseignements sur
quarante et un d'entre eux. Détail singulier.
On ne dit pas qu 'aucun officier ait été tué.
Serait-ce une cap itulation de soldats surpris
et fourbus ? La troupe aurait-elle soudain
manqué dans la main de ses officiers ?

On pressent d'autres désastres qui ont été
cachés.

Le Morning Leader demande que le War
office fasse un franc aveu de la situation. 11
remarque que tout n'est pas clair , par exem-
ple, dans la perle des hussards.

Le chiffre des cavaliers composant la co-
lonne était de 550. Sur ce nombre , 30 sont
revenus et 250 sont prisonniers à Pretoria.
Que sonl devenus les 270 autres ?

On fait remarquer quelle perte d'officiers
vient de faire l'Angleterre : le commandant
Adge, le commandant Munn , qui tous deux
avaient une certaine notoriété.

Les trois nouveaux bataillons dont l'ordre
de mobilisation a paru hier et qui sont des-
tinés à l 'Afri que du Sud sont détachés , l' un
du régiment de SutTolk , un autre du régiment
d'Essex, et le troisième du régiment de Der-
d yshire .

L'ord re de mobilisation appelle également
les réserves nécessaires pour compléter les
effectifs de ces trois bataillons.

Le colonel Yule est nommé major général
et chargé du commandement de la 8me b ri-
gade du corps expéditionnaire de l'Afrique du
Sud.

Notre correspondant de Mancheste r télé-
gra p hie ce malin , dix heures :

La sensation causée en province par le dé-
sastre de Lad ysmith esl énorme. La Bourse de
commerce , hier , était ici remplie d'hommes
d'affaires bouleversés.

La même question se posait partout : Com-
menl se fait-il que deux bataillons se soient
rendus quand , sur lous les officiers , il n'y a
que cinq blesssés et un tué ? Le Manchester
Guardian dit  que le désastre de lundi est le
plus terrible qu 'ail connu la génération ac-
tuelle. La Liverpool Post blâme sévèrement
le général White. Ce sont les généraux que
l'on accuse partout. De Londres, on annonce
une profonde exaspération.

LA GUERRE AU TRANSVAAL

Chemins cle fer. — Il résulte d' un rap-
porl du département fédéral des postes et des
chemins de fer que la Compagnie du Jura-
Simplon , malgré des observations réitérées de
la part du dé partement , continue à employer
des hommes d'équi pe du P.-L.-M. à la gare de
Genève, en qual i té  de serre-frein , sur les trains
de la ligne Genève-Lausanne. Les employés
supérieurs de la ligne avouent eux-mêmes que
ces hommes ne sont pas aples à faire ce ser-
vice sur les lignes suisses parce qu 'ils n'en
connaissent pas les règlements. Leur emploi
constitue donc un danger pour l'exp loita-
tion.

La direction du Jura-Simp lon a donc été
invilée à parer immédiatement à cet abus et à
augmenter son personnel , de façon que ses
trains puissent être desservis par des employés
au courant du service; à défaut de quoi , le
Conseil fédéral se réserve de prendre d'autres
mesures.

Chronique suisse

SOLEUBE. — Assurance contre l'incendie et
police du feu. — Les électeurs du canton de
Soleure avaient à se prononcer dimanche der-
nier sur un projet de loi créant l'assurance
obli gatoire immobilière contre l'incendie et
contenant diverses dispositions relatives à l'or-
ganisation de la police du feu.

Le projet a été adopté à une faible majo-
rité : 5781 oui contre 4852 non. Cinq districts
onl volé pour el cinq conlre. L'opposition , qui

ne s'est d'ailleurs manifestée qu 'au dernier
moment , semble résulter du fail que le projet
étend les compétences du gouvernement. Or
le peuple soleurois, jaloux de ses prérogatives,
entend avoir son mot à dire parloul. C'esl la
seule raison , pense-t-on, qui ait engagé autant
de ci toyens à voter non , car le projet en lui-
même est excellent à tous les points de vue.

BALE-VILLE. — Du danger de trop fêler la
dive bouteille. — Dans la nuit de dimanche à
lundi un bt ave bourgeois de Bâle , qui avait
joliment fêlé la dive bouteille pendant la jour-
née, regagnait ou plutôt tentait de regagner
son domicile. Ça n'allait pas tout seul , hélas,
et le malheureux pochard , perdu au milieu
des ténèbres, esquissait sans se lasser des
courbes à grands rayons.

Un sauveur se présenta dans la personne
d'un passant obli geant , qui prit le poivrot
sous le bras et le ramena jusqu 'à la porte de
son domicile.

Le brave bourgeois se confondit en remer-
ciements. Seulement le lendemain , en passant
l'inspection de ses poches, il eut la doulou-
reuse surprise de constater qu 'il avait été sou-
lagé de son porte-monnaie et de sa montre !

— Voyageur de marque. — Le prince Her-
bert de Bismarck , qui se trouvait  depuis vingt-
quatre heures à Bâle , a quitté celte ville lundi
après-midi par l'express de 1 h. 40, pour se
rendre en Italie.

SAINT-GALL. — Ballon dirigeable. — Le
grand ballon diri geable du comte Zeppelin ,
dont on a si souvent parlé déj à , ne sera pas
lancé cette année. Grâce aux brouillards épais
provenant du lac de Constance, au bord du-
quel l'aérostat a été construit , l'enveloppe du
ballon ne veut pas sécher. L'imperméabilité
de ladite enveloppe laisse conséquemment
beaucoup à désirer et les journaux saint-gal-
lois nous apprennent que le gaz desliné à en-
lever le ballon s'échappe à raison de 6 mètres
cubes par jour.

L'appareil est actuellement terminé et lout
une partie du personnel a déjà été congédiée.
Le reste des ouvriers sera renvoyé prochaine-
ment. Les premiers essais du ballon n'auront
lieu qu 'au printemps prochain.

VAUD. — Une découverte . — Les fouilles
pratiquées au temple paroissial d'Aigle onl
fait  découvrir , outre quel ques tombeaux , les
fondations du chœur qui a été remplacé au
XVI e siècle par celui dont la restauration s'a-
chève en ce moment. M. Nref , archéologue
canlonal , pense que ce chœur primitif peut
daler du XII e ou du XIII e siècle.

— L'arrestation des mew Uiers de Bussigny.
— Les deux malandrins qui se sont rendus
coupables du meurtre abominable commis ré-
cemment à Bussigny, Henri Pougeolles etj
Jules Vincent , sont actuellement entre les^
mains de la justice.

Pougeolles, le principal coupable , a été '
arrêté à Lausanne dans les curieuses circons- '
tances suivantes , Le fourrier Peytrequin pas-
sait dimanche soir près de la pharmacie Bur-
nand , place de la Riponne , lorsqu 'il remarqua
un individu qui causait du scandale. Ne sa- '
chant pas à qui il avait affaire , M. Peylrequin
empoi gna le personnage, qui par parenthèse
opposa une vive résistance, et le conduisit au
poste de la Palud. Cet individu n'était autre
que Pougeolles. Son identité fut établie de
façon indubitable dès le lendemain.

Quant à son complice Vincent , une dépêche
nous apprend qu 'il a été arrêté ce matin à
Sle-Croix par la gendarmerie.

Celle arrestation a été effectuée dans les
conditions suivantes :

Arrivé hier soir par Covatannaz , Vincent
avait demandé la passade et avait élé hébergé
à l'asile. Le caporal de gendarmerie Bornand ,
venu à onze heures pour examiner les papiers,
des individus logés à l'asile, et qui possédait
le signalement des coupables , le reconnut et
procéda à son arrestation.

Vincent est parti ce matin , à onze heures,
de Sainte-Croix pour Lausanne sous bonne
escorte.

— La f illeule du bataillon de carabiniers.
— Lors du dernier rassemblement de troupe*,
le soldat Menlhonnex , détenteur du « Cercle,
de la Côte » à Rolle et chef de cuisine des offi-
ciers du bataillon de carabiniers n° i, appre*
nait  la naissance d'une fille.

Généreusement, ses supérieurs se cotisèrent
et offrirent à celle qu 'ils nommèrent «la fil-
leule du bataillon » une somme rondelette et
un livret à la caisse de Prévoyance.

Un chaleureux merci à ces officiers et tout
particulièrement à leur dévoué major, Bt;
Kohler.

Nouvelles des Cantons



Puisse ce charmant cadeau, témoignage de
Jrfenveillance envers un simple soldat , porler
bonheur à l'enfant qui en a élé l'objet !

— Une rixe . — La danse au village est par-
fois la cause directe ou indirecte de fâcheux
accidents, de regrettables querelles. C'est ce
?ui est arrivé dimanche soir à Belmont-sur-

verdon. Il y avait bal. Tout se passa d'abord
assez bien , puis , vers 11 h. Vs» les libations
aidant , deux jeunes gens, l'un d'Ependes, l'au-
tre de Belmont, se prirent de querelle — on
ne sait pourquoi. Un citoyen de Belmont vou-
lut s'interposer et les séparer, mais bientôt il
tomba , frappé par le danseur d'Ependes de
plusieurs coups de couteau. Son état est grave.

— A rresta t ion. — Le nommé Emile Simon
a élé arrêté, à Ballaigues, en flagrant délit de
vol , soit au moment où il se glissait hors d'une
laiterie dans laquelle il s'était introduit avec
effraction et où il avait fait main basse sut du
beurre et du fromage. il a été enfermé uans
les prisons de Vallorbe.

— Un record. — On signale de Leysin une
vache descendant d'un croisement avec une
race hollandaise , détenant le record comme
bonne laitière. Elle donne actuellement vingt-
huit litres de lait par jour.

VALAIS. — Chien enragé. — On écrit de
Ft-Maurice à la Suisse qu 'un chien enragé a
mord u dix personnes et trois chiens. Il s'est
dirigé ensuit) sur Evionnaz. C'est un petit
chien jaune orange . L'émotion est vive dans
la localité.

GENÈVE. — (Corr. part.) —Il y a déjà plus
d' iuieannéeque i 'assassinLucheni a poignardé
Elisabeth d'Autriche. Il est question d'élever
à Genève une chapelle à la rue du Mandemen t,
en souvenir de celte souveraine , c'est à quel-
que distance du lieu du crime du 10 sep-
tembre.

L'abbé Blanchard ferait construire ce mo-
numen t à l'usage des catholi ques allemands
de Genève.

Nous envisageons que cette bâtisse ne peut
être accueillie qu 'après examen sérieux de la
queslion ; si cet le chapelle est simplement une
œuvre p ie, à l'usage des fidèles , c'est fort
bien ; il serait moins compréhensible que ce
fût un monument, rappelant à l'intérieur ou à
l'extérieur le foi fait de Lucheni.

D'abord une chapelle expiatoire ne se com-
Iirend pas dans un pays républicain ; puis,
a rue du Mandement esl trop éloignée du

quai du Mont-Blanc pour en servi r de prétex te;
qu'il suffise d'élever une chapelle pour les
catholiques allemands , sans insister sur le
crime du 10 septembre 1898, cela suffira , mê-
me si les frais en sont faits par la maison
d'Autriche , en tout ou partie.

— Nous n avons pas encore fini de voter
pour les élections fédérales ; il manque une
vingtaine de voix à M. Tri quet. Nous aurons
un ballottage le 12 novembre, comme les Neu-
châtelois. M. Edouard Odier continuera à être
le candidat démocrate ; il n'a pas élé élu di-
manche et reste en arrière de 650 voix de M.
Triquet. La situation acquise à la Haye par
M. E. Odier , lui conciliera au second tour de
scrutin quelques suffrages nouveaux , de sorte
que son nom a plus de chances qu 'au premier
tour ; en outre, son attitude dans la question
des assurances n'est pas pour lui aliéner la
voix des électeurs prudents de tous partis.

— Emprunt. — Le Conseil d'Elat présen-
tera prochainement au Grand Conseil un pro-
jet d'emprunt de 12 millions à 4 %¦

— Malfaiteurs. — La police a arrêté une
bande de malfaiteu rs, cinq hommes et une
femme, parfa i tement organisée et outillée , et
qui avait commis ces derniers temps plusieurs
vols avec effraction. Tous sont Italiens.

•— Boule de neige. — Dans sa séance de
mardi, le Conseil d'Eta t de Genève a interdit
dans le canton l'émission , la vente ou le col-
portage des bons primes da système dit « Boule
de neige ». Les contrevenants seront punis de
peines de police sans préjudice de plus forles
peines en cas de délit.

## Neuchâtel. — Un nommé C. P., em-
ployé à un déménagement, au Petit-Catéchis-
me, a été hier soir pris entre un mur et la
voiture du déménageur. Il s'est rendu lui-
même à l'hôpital Pourtalès pour y faire soi-
gner des blessures reçues à la têle.

%% Geneveys-sur-Coffrane. — Le Conseil
d'Etat a nommé M. Fritz Sigrist aux fonctions
de chef de la section militaire des Geneveys-
sur-Coffrane.

** Thieille . — Lundi , entre 6 et 7 heures
dn soir, le batelier Jean Remund sortait du
café du Pont, à Thielle , et se dirigeait vers le
village. Arrivé entre le nouvea u pont et le bu-
reau des postes, il fut assailli par un individu
(lui , après l'avoir terrassé, le dépouilla de son
portemonnaie contenant 15 fr., de sa montre
et de son couteau , dont il lui porta même un
coup à la tête.

Comme il faisait très sombre, R. ne put re-
connaître son agresseur, mais les soupçons se
portèrent immédialemenl sur un compagnon
batelier , Jacob Aegerler, repris de justice, qui
avait passé l'après-midi avec R.

La gendarmerie fut  avisée et les recherches
aboutirent , mardi , à l'arrestation de J. A-, qui
S'était réfugié sur une barque.

L'on se trouve bien en présence da coupa-
ble, car le couteau de la victime a été retrouvé
dans la poche de l'agresseur. Il a élé écroué à
Neuchâtel .

La blessure que J. R. a reçue ne présen te
pas de gravité. L'argent et la montre n'ont pas
été retrouvés.

** Coureurs de routes. — La gendarmerie
de Neuchâtel a fait hier la conduite jusqu 'à la
frontière bernoise, d'où elle sera menée en
France, à une troupe de nomades venus sur
territoire neuchâtelois, à Vaumarcus.

La troupe se composait de trois familles al-
saciennes, comptant ensemble plus de vingt
personnes. Pour abri , ces gens avaient une
seule roulotte, traînée à pras. Ils exercent de
vagues métiers, comme celui de fabricants de
sifflets, de pipes ; méliers évidemment insuffi-
sants à les fa i re vivre sans le secours de la
mendicité.

Chronique neuchàteloise

Chronique de l'horlogerie

Contrôle fédéral des ouvrages d'or et d'argent.
— Voici le t ileau du poinçonnement du mois
d'octobre 1899:

Boîtes Boîtes
BUREAUX dO dO TOTAL

montres d'or montres d'argent
Bienne . . . .  2,345 48;614 50,959
Chaux-de-Fonds . 43,436 4,173 47,609
Delémont . . . 2,920 5,486 8,406
Fleurier . . . .  580 12,237 12,817
Genève . . . .  1,065 15,670 16,735
Granges (Soleure). 133 32,807 32,940
Locle 6.248 3,717 9,965
Neuchâtel . . .  — 3,750 3,750
Noirmont . . . 1,726 31,480 33,206
Porrentruy . . . — 41,304 41,304
St-Imier. . . . 1,175 19,813 20,988
Schaffhouse . . — 6,651 6,651
Tramelan . . — 38,063 38.063

Total 59,628 263,765 323,393

** Eg lise nationale. — La paroisse est in-
formée que pendant la saison d'hiver , et dès
le dimanche 5 novembre, le culte sera retardé
d'un quart d'heure . La sonnerie de 97* h.
sera donc reportée à 9 8/« h.

Comme les années précédentes , le premier
dimanche de novembre sera consrcré à la
Réformation.

Il y aura deux services.
La collecte fa i te à l'issue du service du ma-

tin est destinée, par parts égales, au Comilé
neuchâtelois des protestants disséminés et à
la construction d'un temple à Arth-Goldau.

Le soir , à 8 h., il sera donné une conféren ce
sur un épisode de la vie de Calvin et la col-
lecte sera affectée à la reconstruction de l'or-
phelinat de Dél y-Ibrahim , qui rend de si
grands services aux colons suisses établis en
Algérie.

Ces deux collectes sont vivement recom-
mandées à la générosité des paroissiens.

(Communiqué.) Le collège d'anciens.

## Club jurassien. — L'assemblée géné-
rale ayant lieu à Chambrelien dimanche 5 no-
vembre, dés 10 heures du malin , le départ se
fera , pour les membres de la section locale, à
7 h. 56.

Une réunion des partici pants aura lieu sa-
medi soir , à 8 heures et demie , au Collège in-
dustriel. (Communiqué.)

#% Un concert attrayant. — Nous appre-
nons que le club de mandolinistes et guitaris-
tes Estudiantina , donnera le plus joli des con-
certs, samed i soir, au Stand des Armes-Réu-
nies.

Le programme est alléchant , aussi pensons-
nous qu 'un nombreux public , tout en passant
une délicieuse soirée, tiendra , par sa présence,
à encourager celte jeune société .

*% Théâtre. — Nous rappelons que la
troupe Raffit donne ce soir Les P 'tites Michu.
Il importe que les efforts fails par notre direc-
teur soient récompensés et nous pensons que
de nombreux amateurs le remercieront ce soir
d'avoir bien voulu nous fa i re connaître une
œuvre nouvelle. Nous le répétons, Les P'tites
Michu ont obtenu à Paris et en province un
énorme succès.

%% Bégional Saignelégier-Chaux-de-Fonds,
— *\ i occasion des foires de Noirmont et de
Saignelégier, qui  auront lieu la première le
6 et la seconde le 7 courant , la Compagnie or-
ganisera , pour chacune d'elles, le train spécial
ci-après avec arrê t dans chaque station :

Place d'Armes dép. 6 h. — matin
Saignelégier arr. 7 » 40 »

(Communiqué.)

Chronique locale

GRAVATES pour messieurs i
NŒUDS, RÉGATES, PHILADELPHIE»
cliez J. G/lîIILlilî, place Neuve 10, La Ghaux-
de-Fonds. 9623-38

BIBLIOGRAPHIE
Mon Voyage en Italie

C'est sous ce titre que vient de paraître la pre-
mière livraison de l'ouvrage publié par le Comp-
toir dc phototypie de Neuchâtel et qui fait
suite au Voyage en Suisse paru l'année dernière
dont le succès a été considérable.

La livraison que nous avons sous les yeux débute
par Venise et notre première impression est que cet
ouvrage mérite une mention tout à fait spéciale, car
les vues que nous y voyons représentées sont d'une
finesse et d'une netteté absolument remarquables.

Nous y voyons d'abord la Basilique de Saint-
Marc avec ses éléganles coupoles et ses merveilleu-
ses sculptures ; puis le Palais des Doges , véritable
bijou au milieu de toutes les splendeurs de Venise,
puis ce sont les gracieuses gondoles sur l'eau tran-
quille du Grand Canal où se reflètent les palais, le
quai des Esclavons, le Pont des Soupirs, la Ca
d'Oro et tant d'autres ; mais au milieu de tout cela ,
une chose nous frappe tout particulièrement, c'est le
bon goût avec lequel les éditeurs ont su présenter
au public toutes les richesses artistiques de Venise,
tout en y intercalant de ravissants sites pittoresques
généralement guère connus du touriste qui s'écarte
peu des grandes artères ; ce sont là de ces révéla-
tions qui attirent l'artiste et donnent à un tel ou-
vrage une valeur incontestable.

Un texte explicatif qui no manque pas non plus
de pittoresque est intercalé dans les gravuies et
trace dans les grandes lignes l'histoire des vues re-
produites : U est précédé d'un avant-propos très allé-
cl ant et nous ne saurions assez recommander à nos
lecteurs cette intéressante livraison.

Mon Voyage en Italie est en vente an prix
d î 75 centimes la livraison dans toutes les
li trairies ainsi que chez l'éditeur Comptoir
da Phototypie, à Neuchâtel.

L'ouvrage sera complet en 25 livraisons
(2 livraisons par mois).

Bureau de la Chaux-de-Fonds
La société en nom collectif Pelletier et Schal-

lenberger, à la Chaux-de-Fonds (F. ô. s. du c.
du 9 août 1898, n° 227), est dissoute ensuite
du décès de l'associé Jules Pelletier. La liqui-
dation sera opérée sous la raison Pelletier et
Schallenberger , en liquidation, par l'associé
survivant Edouard Schallenberger.

Le chef de la maison Veuve de Jules Pelle,
tier, à la Chaux-de-Fonds , est Marie-Louise,
née Rrichoux , veuve de Jules-Eloi Pelletier,
de Montlebon (Doubs , France), domiciliée à la
Chaux-de-Fonds. Genre de commerce : Fa-
bri que de boîtes de montres or. Bureaux : 29,
rue de la Serre.

Le chef de la maison Edouard Schallenber-
ger, à la Chaux-de-Fonds, est Edouard Schal-
lenberger, de la Chaux-de-Fonds , y domicilié.
Genre de commerce : Fabrique de boites or,
spécialité de boites fantaisie et de petites sa-
vonnettes. Rureaux : I2a, rue de la Prome-
nade.

Feuille officielle snisse da Commerce

Extrait de la Feuille officielle
Notifications édictales

Est cité à comparaître :
Paul-Louis Cavin , originaire de Vuillens

(Vaud), précédemment à Genève, pierriste , le
vendred i 1er décembre, à 9 heures du matin ,,
à l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds, devant-
le tribunal correctionnel. Prévention : Viola-
tion des devoirs de famille.

I NOS ANNONCES
jl Service des Primes (
:] Ont obtenu un Album de 12 Cartes- t
. postales : J)
t 13683. Hôtel de l'Aigle. \
J 13650. Mme Robert, Temple Allemand 15. f
J J3 04. Mlle X.
1 13718. M. Vauclair, rue de la Chapelle 5. f
L 13733. Brasserie du Globe. J
J 13669. M. Bandelier, r. de la Demoiselle 111. li
] 13691. M. Strahm, rue de la Chapelle 9 a.
[ Ont obtenu un Album de la Chaux-de- J
' Fonds : (
1 18743. M. Bonomo, rue de la Demoiselle 43. L

I) tn primas sont di li rréos inra idiatranl uu ij ants droit. f

Du ier novembre 1899

Recensement de la population en Janvier 1899 :
1899 : 32,238 habitants,
1898 : 31,605 »

Augmentation : 633 habitants.

Naissances
Von Kanel Victor-Maxime, fils de Gottlieb,.

horloger, et de Horlerise-Eugénie née Ber«.
gère, Bernois.

Humbert-Droz BIuette-Henriette , fille de Oc-
tave, commissionnaire, et de Alida-Rosina.
née Gigon , Neuchàteloise.

Elvina-Lucie, fille illégitime, Vaudoise.
Huguenin-dit- Lenoir Alice-Edmée, lille da

Philippe-Henri , horloger, et de Lucie-AdeV
laide née Verdan, Neuchàteloise.

Gauthier François-Ange-René, fils de Prosper-
Henri et de Marie-Yictorine née Hugon ,
Fribourgeois.

Promesses de mariage
Eimann Edouard , horloger , Neuchâtelois el

Bernois, et Leuba Laure-Marie-Elvina , iné«
nagère, Neuchàteloise.

Queloz Oscar-Arthur, faiseur de ressorts, Bei>
nois, et Ducommun-dit-Boudry Laure-Ein*
ma , aviveuse, Neuchàteloise et Bernoise.

Mariages civils
Calame Paul , remonteur, Neuchâtelois et Bejv

nois, et Duscher Ida , couturière, Bernoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Douvres, 2 novembre. — Le voilier italien
Bersaglieri, qui a récemment coulé un bateau
de pêche anglais , a tenté aujourd'hui de se
soustraire par la fuite à l'assignation ; mais

un remorqueur anglais qui s'était mis à sa
poursuite l'a ramené à Folkestone.

Sheffleld , 2 novembre. — Une terrible ex-
plosion de chaudière s'est produite aujour-
d'hui dans une aciérie, tuant quatre personnes
et en blessant vingt.

A gence télégraphiqne snisse

Londres, 2 novembre. — La souscription
organisée par le lord-maire en faveur des fa-
milles des soldats qui combatten t au Trans-
vaal s'élève à 75,000 livres sterling.

La souscri ption ouverte par les membres de
la colonie américaine de Londres, pour la
création d'un navire-hôpital a déjà produit
7000 livres sterling en trois jours.

— Un conseil de cabinet a élé tenu mer-
credi. On y a examiné la situation militaire
créée par les derniers événements.

— Le Conseil pour la défense nationale s'est
réuni mercredi au Foreign Office et a discuté
le plan de campagne. Il a télégraphié à sir
Redvers Buller des ord res complémentaires.

Londres,? novembre. — Les officiers étran*
gers autorisés à suivre les opérations dans le
sud de l'Afrique s'embarqueront à Liverpool
mercredi prochain.

Londres, 2 novembre. — L'envoi d'une nou-
velle division dans le sud de l'Afri que est offi-
ciellemen t démenli.

Lord Lonsdale annonce qu 'il va partir pour
le sud de l'Afri que avec un détachement de
yeomen.

Londres, 2 novembre. — Le War office dé-
clare que la sécuri té de Lad ysmith n'est pas
compromise .

Les journaux publient une dépêche de Pie-
termaritzbourg à la date du 31, disant que
quel ques hommes du régiment de Gloucester
arrivent isolément. Quelques mulets et plu-
sieurs canons de campagne ont été retrouvés.

Le Times croit que la panique des mulets a
été provoquée par les servants et les conduc-
teurs indigènes, de connivence avec les Boers.

Paris, 2 novembre . — On télégraphie de
Pressuire qu 'une collision de trains s'est pro-
duite , à 2 heures du malin , à la bifurcation
de la gare de Thouars , dans le départemen t
des Deux-Sèvres. Deux employés ont été tués
et six personnes blessées grièvement. M. Cu-
néo d'Ornano , député monarchiste, est parmi
les blessés ; il aurait eu les deux (jambes cou-
pées.

Paris, 2 novembre. — Il se confirme que
M. Cunéo d'Ornano a eu les deux jambes bri-
sées dans l'accident de Pressuire.

Dernier Courrier et Dépêches

PHOTOGRAPHIES MIGNON NES
Reproduction artistique

de n'importe quel modèle, même vieille photographia i
qui est toujours rendu sans aucune altération aprèa
exécution ; ressemblance garantie, prix sans conçut»)
rence. S'adaptent à merveille dans broches, médaUT*
Ions, cartes de visite, papier a lettres, etc.

$MT Nouveau ! Cartes postales avec photogt»
phie, beauté incroyable , 3 fr. 70 les dix pièces, mm.
Rabais par quantité .

Plusieurs lettres de félicitations et remerciement,
pour la bonne exécution de nos photographier ûtfk.
gnonnes.—Envoi franco sur demande d'échantillonjfc'
et prix-courant. }

MM. E. BÉHA et Eug. EMERY, La Cbiu-de-Finà
DéPOTS aux librairies A. Courvoisier, BaiUod W

G. Luthy, au magasin de bijouterie Htlmbert-Prihegi
rue de la Serre 10, où des échantillons sont exposéj kj
"̂ ¦.WHIIHH ¦ ¦'—¦¦¦¦" 11 —̂ *̂1

Imprimerie A. GOURVOISIEB, Gluus-de-Fooi^

L. & C. HARDTMUTH
Manufacture de Crayons, fondée à Bl'DWEIS

(Autriche), en 1790
productrice dea incomparables CRAYONS
Marque 8703-37

KOH-I-NOOR
prie MM. les Professeurs de dessin, les Com-
missions scolaires, etc., de vouloir bien exp éri-
menter ses CRAYONS COURANTS pour
le DESSIN, qui se trouvent chez tous les
bons papetiers à IO c. le crayon et 1 fr. la
douzaine.

La Fabrique est disposée à soumettre à l'exa-
men les susdits Crayons courants, en expé-
diant par l'entremise de ses clients à MM. les
Professeurs et aux Commissions scolaires, qui
en feront la demande, des
EolxantilloiiB GRATIS

GO- 0"€>€> £3-€3-€3-£3-Q"Q"©=€_>G"0 ?

| ZELSL ScènnLO |
SEPTIÈME ANNÉE m

_% Revue théâtrale paraissant à la Chaux-de- %
T Fonds chaque soir de représentation. x

A Journal distribué gratuitement au Théâtre g
(î| Les annonces pour la Saison théâtrale 1899- Q
X 1900 sont reçues dès ce jour Case 439 ou à 3j
y la Librairie A. Courvoisier , place du y
iii Marché. — Numéro-spécimen à disposition, m

QJ Abonnements à domicile , 2 Tr. pour la saison QJ
4£>00{>{>€>000<H_K30{_H



Ĥ r Aelaefes vos UnoléumS | Tapis et Couvertures à la
UAE*!*!! aux TAB?IS8 Magasin le mj ûx assorti.

Boucherie-Charcuterie

tUUUAnU dtfHNtlUblf
J_3£YB.« «!.-«¦. ££« Jl «ei A 4L.

Dès aujourd'hui on vendra
BŒUF d^?-kfi"îé' 70 et 7i5aÎ65-9i Choucroute et Sourièfoe
Bean gros ïïean rTdeW.&0. c 

Cercelas. • Gendarmes. - Yienerlis.
Jeune Mouton &«¦&&* *« ŜS Lapins %*ftft
BAM frais, 85 c.; salé. 90 c: Aimé, ~"
rWI O i f,.. ie demi-kilo. ^- TÉLÉPHONE 

¦¦
<• •¦¦

© Une Machine à coudre ë
9 ne doit pas s'acheter comme une enclume ou un marteau, c'est une w
ë pièce mécanique qui demande une construction soignée, @
â| avec des matériaux de choix, si l'on ne veut pas perdre en A
«* réparations p lus de frais et de temps que le prix d'achat.

Pour s'assurer, d'une bonne machine, on doit s'adresser & Jp̂ une maison connue, ayant une réputation bien acquise à main- ©
gp tenir, et ne pas se payer de phrases en faisant l'achat de machines de d&)
ge* fabrication inférieure. gm

Depuis un demi-siècle, les machines SINGER ont conquis w
^P 

et maintenu leur supériorité sur le marché, par les perf ectionnements q$
â& incessants qu'elles ont subi, par la variété de leur modèle pour l'usage tffe

#
dans la f amille aussi bien que dans tous les travaux industriels.

La Compagnie SINGER présente actuellement p lus de 500 w
@ modèles différents en machines à coudre à p ied, à main et à fj $
|& force motrice, pour tous les travaux poss ibles sur tissus, cuirs, caout- (&&
/», chouc, jute, etc. Aussi la machine SINGER est-elle devenue 2T
w dans le monde entier la favorite de la chaumière comme '
ë du château, et l'auxiliaire obligée et indispensvble de tout atelier, fp
£& de toute manufacture s'occupant de travaux de couture. A

Récemment encore, elle faisait en Suisse ses preuves comme tra- *j i™ -vaux artistiques, tableaux brodés, tentures, drapei'ies, etc.
rçP .Oit reste, /a Compagnie SINGER a reçu les premières rècom- fp
âj& p enses dans toutes les grandes Expositions intei-nationales sérieuses, £|$
 ̂

et, /es appréciations de ces jurys bout concluantes pour toute personne ^g»
2 compétente. 13300-1 w
Sa _Sei.n_.Le_s Maisons s e§)

 ̂
NEUCHATEt. LA 

CHAUX-DE-FONDS 
^

|| 2, Place du Marché 2. 37, Rue Léopold Robert 37. A

«*4MMKM&$e#$*9#M}M4M<NM##s _ : . .

La COLLE lipide Le Page Ràft!̂ \ffft^33iU*t
Se vend 60 centimes le flacon , avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place du Marché.

Grandes enchères publiques
d©

M MTMM I *m * —i
Vfeœa^ssBft», Lundi 6 ]Vo\rembre 1899, il sera vendu par enchères publiques
4am WBBffl chez M. BRANDT-HERREN , aux HAUTS-GENEVEYS, devan t sa

^HffiRSffV maison , 20 bonnes vaches et génisses fraîches , portantes et
J\ /jl prêtes à vêler , ainsi que 3 poulains et 2 chevaux de travail, plus

" une portion de fromages gras, soit 22 pièces ; le tout sera vendu
en bloc ou séparément. Il sera accordé, moyennant bonne garantie, 5 mois de terme
pour les paiements. 13688-3

mM^S mWm̂ mt
^^

^Ms *WmW&&3k
APPARTEMENT

occupés actuellement par M. Eiselé , coiffeur,
sont à louer pour le 23 avril 1900. — S'adres-
ser à la Boulangerie, rue Neuve 5. 13739-4

LOUIS HIIMEEIf - PRINCE!
OlisfUL:^:- do -JF'O.XI.GLSI

 ̂ 5 S&TJÎ&SifiS MOOTSIES égrenées \ &
mm. I or, ai-tjent , métal, acier, pour dames et mes- \ *
\f j  ) sieurs, c^ualités gara-zitie s, se trouve as- S VK
_____•__« < sûrement au magasin , 12570-?3 ) 

^
MB!

™ g, l IO, RUE DE LA SERRE 10 o 3
5QF g- hpj ) Grand choix de l Q_ . » ^Jj
I> ° O Régulateurs, Coucous, Réveils. «w «5
~"" ? La maison se charge de toutes RÉPARATION8 de S fessa
Ĵfi? < Montres, Régulateurs, Coucous el Réveils. ) ClfS

i ___F>_Ft_X2£. TSlXOyDlkHJÏUS l
*̂y ( Prix de gros pour Messieurs les Fabricants. ) ^^

19 — JRue Oaniel-Je&nïtioii&rcl — 19
(Maison VOGEL,, confiseur-pâtissier)

LA CHAUX-DE-FONDS
Maison spéciale pour la vente des

Café» rôtis et ^@rts
Aperçu de quelques prix de cafés rôtis :

Ordinaire, le demi-kilo fr. 0.50 Superfin. le demi-kilo fr. 1.05
Bon courant, » » 0.70 Jf3™1?- » * H2¦a.ir. __ nal _ Supérieur, » » 1.30
ï M ' « £¦£ Bienvenu , > » 1.45Extra fin , » » 0.90 Café Manre, > » 1.60
Recommandé, \ » » 0.95 Le Gourmet, > s 1.85

9 ON PORTE A DOMICILE ©
12366-53 Se recommande , Veuve Adèle SOMMER , gérante.

Modèles de Paris
KMI __________

Une première ouvrière est enga- H
H gée pour la Mode soignée. 1603-86 S

§ CAPOT^I^HJPEàUX I
¦ ÏÏPIITPUQ toutes formes, bonne 9
| 

r ûU l K ÛÙ qualité, dep. 1 fr. 80. 8
¦ Aigrettes. Plumes.

Velours. Peluches. B

Fournitures pour Modistes. M

§ lu BAZAR NEUCHATELOIS I
¦ Sons-Vêtements. • Spencers.!

____¦ ca r. -f _-____¦

ïpH m ____! ** «« • • J

A -s I * s I !fa
V# g «  

 ̂
§ g î o

A a M ¦§« ? -i i •»

e "£ * «i ̂  = l S
¦ B» s u »  3 ¦» -s sa

• f tO .  S f i^â
«S 5 « " 34S | "S <2

Brasserie Métropole
Tous les Vendredis soirs

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre MAYR
Mme ALBERTY, cantatrice

Dès 8 heures, 6834-30

TRIPES - TRIPES
Se recommande,

Chartes-A. Girardet.

Bons-Templiers
Tous les détenteurs de billets de la

Tombola des Bous-Templiers sont priés
de retirer leurs lots d'ici au 10 novembre
prochain, de 8 à 10 heures du soir. Passé
ce délai , ils seront considérés acquis pour
l'oeuvre. 136'i2-2

Eglise Indépendante
Dimanche 5 Novembre 1899

Fêtes de la Réformation.
9 '/j h. du matin. — Culto au Temple.

» » —Prédication et Com-
munion à l'Oratoire. 13730-1

11 h du matin. — Catéchisme.
7 '/j h. du soir. — Conférence de M. Ar-

thur Grandjean au Temple.

iï3Sl!i«tT!tars
La Musique l'Avenir des Eplatnres

ouvrira un Cours d'élèves musiciens et
tambours. Les personnes désireuses peu-
vent se faire inscrire chez M. le Président
Ch , Dreyer , Eplatures 16, M. le secrétaire
Léon Perret-Gentil , Crèt-du-Locle, et au
local Restaurant Vital Mathey.
13542-1 Le Comité.

ŴmWmmlmm^tWSmWÊÊS^mW
v.'. ' '¦*""i ' ¦ ' ; ' .¦"-^' .V .̂ V'H.)

JEJXX souscription :

MB ANKER
contenant 40 héliogravures sur papier de
Chine , format Imp érial . 13741-1

Prix : JLC&<£& Fr.
Paiements mensuels depuis. . Fr. 4 —

OTTO MiDWED
iR iElSETJX

Représentant la maison Delachaux.
Guinand, successeur de F. ZAHN.

EiXX3Lp X̂l._ELt
On demande à emprunter la somme de

200 francs pour 6 mois, remboursa-
bles par -̂ 0 fr. Bonnes garan ties. —
Adresser les offres , sous initiales A. K.
13746, au bureau de I'IMPAHTIAL. 13746-3

Maisons à vendre
A vendre , de gré à gré , deux petites

maisons ouvrières renfermant chacune 2
appartements et bien exposées au soleil.
Lossiveries dans les maisons. Jardins.
Situation agréable dans un quartier tran-
quille. Prix modérés. Grandes facilités do
paiement. 13745-6
„ k adresser , pour renseignements , à1 Etude do M. Ch.-E. Gallandre , notai re.

Grand choix de

Sardines, Thon, Saumon.
Petits Pois, Haricots. Anchois, Harengs,

etc., etc.

CONFITURES
Abricots, Pruneaux. Gelée de fraises.

FUU1TS au JUS.

3>J. JBlocli
i , rue du Marché 1. 13710-6

uu atelier de Monteurs de boi-
tes, en bon état. — S'adresser à Mme
Sophie Châtelain - Piquard , à Recon-
villier. 13753-3

A REMETTRE
tout de suite à NEUCHATEL un maga-
sin d'Epicerie et Mercerie bien
achalandé. — Offres sous chiffres H.
10612 1V., à l'Agence de publicité
HAASENSTEIN et VOGLER, à Neuchâtel.

13557-2

Arrivée de

TOURBE
première qualité, M .YLAXfci O et autre,
belle TOUKBE IVOIItE. — S'inscrire au
Magasin Prêtre, rue Neuve 16 a, pu
au chantier. Boulevard de la Gare. 5379-171

Attention !
Un jeune homme de la Suisse allemande

désire entrer en pension ou institut , chez
un professeur ou instituteur, pour quel -
ques mois, où il pourrait se perfectionner
dans la correspsndance française. — Adr.
olTres par écrit sous chiffres A. G. 13353
au bureau de I'IMPARTIAI,. 1335$

ysébs JÊk. MtÉ%, A*. JÊk. JHèk.¦ ¦lyiwiB 1 IMIII IBMWI u ni i mil m ilumi ni wiwn—

Attention!
Nous avons l'honneur d'informer le pu-

blic et particulièrement notre ancienne et
bonne clientèle que

M. Charles MCOTIER
N'EST PLUS VOYAGEUR pour
notre maison.

M. Marius BHOCHE
est seul autorisé à prendre des comman-

j des pour notre compte.
Imprimerie-Papeterie A. COURVOISIER

La Chaux-de-Fonds.

m̂r 'W ''Wr ¦*w^lw' n,wîP

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre Frai nier & ses Fils

à Morteau
demande immédiatement 20
bons POLISSEURS. S'y adres-
ser muni de bonnes référen-
ces. 13Ô6M

JM&VIS
Le public est informé que toutes lef

DhanmoniflO continueront à être fer*
I llttl lUtttiCO mées à 9 y,h , dn soir.
Par excep tion , le Samedi la fermeture
aura lieu à 10 heures. 13572-1

r A. SAVIGNY
Sage-femme diplômée

Consultations tous les Jours.
Reçoit des pensionnaires, H-7691-X
8e charge des enfants. 10752-4

Téléphone 2608

Hue Grenus 8 — GENÈVE

-- , i -r -

Papiers Peinte
et imitation de vitraux

- Cire à parquets -

VloUl & Stalner
Rue Jaquet-Droz 39 9420-140*

BAUX à LOYER ÏSSS?

I '
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'̂ w E H aHflun HV 9 B Bel) ffiffi «_K

%M M Uf Wml h l}nK§ B B^Sl^
pour 12906-8

1 Dames et Fillettes
I les plus jolies et aux prix les plus

JH modérés, se trouvent en grand choix
aux !

i MAGASINS

14 L'ANCRE
WÊmMmkmmmmff lmW
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F.-Arnold II L̂« DROZ W*<§?/
la Chaux-de-Fonds / ^Ss^s'

Jaquet-Droz /^, V^  ̂ 0r'
39 y/ i £ $ Z S  Argent,
y ^ ŷ̂ Acier et Métal

^  ̂ DéTail



TtAltlAkolTo parlant frjmçfMs. allemand,
l/ClllUlùCllC experte en couture, de-
mande emp loi dans un magasin. Offres
rue du Parc 7, au magasin. 18509

DnlnTfû ij Qo Une jeune femme forte et
RClCÏCllûC. robuste, s'offre pour rele-
ver les dames de couches. — Pour rensei-
gnements, s'adresser à Madame Bel, rue
du Grenier 30. 13471

ÏATIPIlAlipPP 1"fne i eune personne de-
UUUl UallClC. mande des journées pour
laver, écurer et faire des heures, des mé-
nages ou pour soigner des dames en cou-
che. — S'adresser rue du Collège 19, au
3me étage. 13510
wmmBÊBKimmam'**Btwmmmmmmmmmmmmmmmmm

domptable, boîtes demande
un comptable pour quelques heures par
jour. 13729-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

O pnppjo On demande de suite un bon
Gull CIO. pi-épareur-acheveur, à dé-
faut , un bon limeur. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacité et de mo-
ralité. — S'adresser chez M. Henri Cher-
vet , rue Bournot 33, Locle. 13756-3

RPT13<><!P11P ^n î eune repasseur est de-
llCJMàoclll , mandé pour aider à faire la
mise en boîtes après dorure. S'adresser
chez M. P. Faire-Borel, rue de la Loge 6.

137o2-3

fladrflll Q On demande 2 ou 3 bons
uauiallû. emailleurs chez M. Théo-
dore Bûcher, à Rosières (Soleure). Bon
gage, entrée de suite. — On donnerait
aussi quelques centaines d'émaux à faire
par semaine. 13750-3

Dnl innAi inp  On demande une bonne po-
i Ullooulloc. lisseuse de cuvettes or, payée
sans temps perd u, plus 3 ouvriers gra-
veurs sur or, 1 sachant mettre la main
à tout et 2 pour finir et faire le mille-
feuille. Ouvrage suivi. 13711-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bnii lnir i ffûn Un bon ouvrier boulau-
VUldUgCl . ger est demandé de suite.

S'adresser Boulangerie Vollmer fils , au
Locle. 13751-3

Cûmrj >T |fû On demande de suite une
k)Cl ï UlllC. fille honnête connaissant tous
les travaux d'un ménage. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 56. 13709-3

Vftlftlltfli PP ^n demande de suite une
s JlUlilCl.l c. jeune fille comme volon-

taire. — S'adresser Hôtel de l'Aigle.
13757-3

S nnnnriH On demande un apprenti dé-
Uppl Cllll, mouteur-remouteur, si
possible ayant fai t les échappements.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 13737-3

Commissionnaire. j£55î^
ou garçon libéré des écoles. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 29, au ler étage. 13728-3

Flnpoiinn On demande de suite un bon
UUI CUli) .  greneur et uu bon adoucis-
seur ou adoucisseuse. Moralité exigée.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 13456-3

r_imiTli (ï Jeune homme connaissant la
UUllllllliJ. comptabilité , trouverait place
de suite. — S'adresser case 39IO poste
restante, la Chaux-de-Fonds. 13634-2

T)APPUI 1 Ouvrier ou ouvrière est de-
vu! CUI . mandé de suite ou pour plus
tard ; la personne doit être au courant du
dorage et argenture, autre que le mouve-
ment. 18681-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

P'iîlilÇPlI'ÎP ®n demande de suite ou
I l l l loûCUou.  dans la quinzaine une bon-
ne finisseuse de boites or. 13677-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RûniftllfpTll' *-Jn ^
on remonteur sérieux

ftClUUUlbUl . est demandé de suite . Ou-
vrage suivi. S'adresser au comptoir Ch.
Schneider, rue de la Demoiselle 9. 13665-2

PPflVPllPÏ ^n k°n disposileur connais-
U l U Ï C lll û .  sant le suj et et plusieurs
millefeuilleurs trouveraient de l'occupa-
tion de suite. S'adresser à l'atelier H. Pé-
tremand, rue du Temple Allemand 109.

13662-2

AÇQlllPft ip ^
ne assujettie tailleuse

__.!_. ooUJ Cl UC. pourrai t entrer de suite. —
S adresser chez Mlle Coulon, rue du Parc
n° 22. 13633-2

On ri oui o min une servante sachant
Ull UClllallUC cuire , un apprenti
commis, et un apprenti boucher. —
S'adresser chez Mme Augsburger, Bel-
Air 8. 13646-2

A nnPPntî ®a demande un jeune homme
Ajj pi Cllll. comme apprenti émailleur
sur fonds. S'adresser rue de l'Industrie
n° 5, au 3me étage. 13628-2

IpllllP flllp ^n demande de suite une
UCUUC llllC, jeune fille honnête pour
aider au ménage. 13639-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

IpllllP f l l lp  es' demandée de suite pour
UCUUC llllC aider aux travaux du ména-
ge. — S'adresser à M. Beversdorf , rue du
Pare 28. "' ' 1615-2

f fldP î in Ç ^>0 k°ns ouvriers étnaïlieiu-s
VJ tllll ftllo, peuvent entre r de suite ou
dans la quinzaine à la fabrique de cadrans
A. Schiffmann , rue des Tourelles 25: plus
2 perceurs. 13318-2

HftPlAtJPP ^n demande un horloger sa-
nUHUgCl ,  chant faire la mise eu boîte a
et le jouage des boîtes. 13552-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Qû l i f i c P û i i çû  habile et capable est de-
0C1 lloûCUbC mandée de suite . Bons
Êrix — S'adr. à Mme Vve P.-J. Jacot-

lescombes, rue du Parc 44. 13551-1

Pnl l'çÇPU ÇP ®n demande de suite ou
lUllooGlIou. dans la quinzaine une
bonne polisseuse de cuvettes , ainsi que
trois graveurs pour or. 13539-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PipPPi'^fp 
(->a demande de suite un bon

• Ibl l .î lc. pierriste pour des moyennes
grenat ; on paye 3 fr , 50 le cent premiers
côtés. — S' «dresser à M. Biggenberg, à
Prèle* pré ; Douaune. 13575-1

PftïfccPlKiP On demande une ouvrière
I UllùJCllûC, polisseuse de boites or. —
S'adresser chez Mme Jeanneret , rue du
Temple Allemand 3g. 13569-1

ÀPflPVPHP On offre des achevages lép.
ûu U O Ï C U l . 12 lig. cyl. or, à faire à do-
micile. 13576-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin f l om a t l H o  Pour un Monsieur âgé,
Ull UClllClUllt habitant Genève, une
fllle ou veuve sachant bien lire et faire
le ménage. — S'adresser rue du Progrès
n° 39, au 3me étage. 13536-1

^PPVHIltP ^n demande pour quelque
OCl i ail le. temps une personne de toute
moralité et de confiance pour faire le mé-
nage et soigner 3 enfants. — S'adr. rue du
Parc 87, au 3me étage, à droite. 13554-1

^PPVflU f p ®n demande pour les pre-
IJCliaUlC. miers jours de décembre,
une fille forte et robuste sachant faire
tous les travaux d'un ménage. 13579-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
mtm^mmimm^mv^ammÊmmmma*****t**a*****ammm îmm

Appartements. tSSTJ? ïtt
étage, deux appartements modernes, dont
un de 5 et un de 3 pièces ; gaz installé,
lessiverie dans la maison. — S'adresser
même maison, au 1er étage. 13714-1*
f n tramait te * 'ouer ê su'*eL.U-5eiiieinfc ou pour St-Georges

prochaine. — S'adresser à M. Albert Pè-
caut, rue de la Demoiselle 135. 13723-1*
fillfl lTlhPP A remettre une chambre meu-
vllCUlll/i 0. blée, à une ou deux person-
nes de toute moralité. — S'adresser rue
de la Demoiselle 111, au 2me étage, à
gauche. 13669-3

fi llflïïlhPP  ̂l°uer de suite une cham-
UlHl UlJj l C. bre meublée indépendante.
S'adresser chez M. Stram, rue de la Cha-
pelle 9a. 13691-3

A la même adresse, on demande une
appentie pour les débris.

Pl l f l f f ihPP  ̂ l°uer à un Monsieur de
UllalUUl C. toute moralité une jolie
chambre meublée avec alcôve ; belle si-
tuation et maison d'ordre. — S'adresser
chez Mme DuBois, rue de la Paix 61, au
2me étage. 13747-3

rhamhPP A l°uer P°ur St-Martin une
wllttullifui grande chambre à 2 fenêtres,
exposée au soleil, meublée ou non, de
préférence à un ou deux messieurs. —
S'adresser rue de la Demoiselle 146, au
4me étage. 13743-3

f lîamhPû A l°uer dans le quartier de
UllalllUl C. Bel-Air, une jolie chambre
non meublée, à 2 fenêtres, à une dame
tranquille ou monsieur travaillant dehors.
Prix 15 fr. 13701-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f innf lP tpmpntd  A louer de suite ou
xijjpai ICIUCUIO. pour époque à conve-
nir, rue Alexis-Marie Piaget , devant le
Stand , daus une construction moderne, au
ler étage, un appartement de 4 pièces
dont un à 3 fenêtres, chambre de bain
éclairée, grand balcon, 1 dit de 3 pièces,
dont une à 2 fenêtres, alcôve, gaz installé
partout. Lessiverie dans la maison. S'a-
dresser chez M. Schaltenbrand rue
Léopold-Robert 74 13564-10

1 ACiPïïlPTlt  ̂ louer de suite un magni-
IlUgClUCUl. fique logement de trois piè-
ces et dépendances, situé au ler éta<*e.
Prix 600 fr. — S'adresser rue Célestin-
Nicolet 2. 13533-4

A l flllPP pour St-Martin rue de l'Hôtel
lu UCl de ville 42 (maison moderne),

deux logements dont un avec MAGASIN
ou ATELIEIÎ.

Rue de l'Hôtel de Ville 48, deux loge-
ments, tous bien exposés.

S'adresser chez M. Jacob Ischer, rue de
l'Hôtel de Ville 48. 12397 3

I AdPmont -A- louer pour le 15 novem-
LugClliClll, bre un petit logement de 2
pièces et cuisine. 13651-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I pr tû t ï lûn i  A louer pour le 11 novem-
DUgClUCUl. bre, un joli logement de
trois chambres et corridor fermé. Eau
et gaz installés, jardin potager. S'adres-
ser bureau Schoenholzer, rue du Parc 1,
de 11 heures à midi , ou rue du Nord 61.

13664-2

Phamh PP A louer une jolie chambre
UUaiUUlC. nieublée à un Monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. S'a-
dresser rue du Parc 84, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 13632-2

PhamhPP A l°uer dès le 11 novembre
UlldlUUl C. une chambre meublée, à un
monsieur de moralité, — S'adresser rue
de la Charrière 3, au ler étage, à gauche.

13530-3

PhimilPP A louer de suite une petite
UUdUlUl L, chambre meublée. S'adresser
rue de l'Industrie 7, au 2me étage, à gau-
clie . 13652-2

PhamhPPQ A louer deux chambres
UllalllUl Co. meublées, chauffées et indé-
pendantes, à des messieurs tranquilles et
solvables. S'adresser rue Frilz-Gourvoi-
sier 40, au 1er étage. 13648 2

Àniwplpmont fl louer rue du Ooubs 83.
.qj iJdHl'lkod p0ur st-Georges 1900, un
bel appartement moderne au 2me étage
avec balcon, de 3 ou 4 pièces selon con-
venance, corridor fermé, lessiverie, cour,
séchoir et dépendances. Gaz installé. S'a-
dresser à M. J. Guillod-Ga illard. 13316-2

Dirfnnn  Pour cas imprévu, à louer pour
I IgUUU. le 1er novembre 1899, rue Phi-
lippe-Henri Matthey 9. un pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances. Prix
300 fr. par an. S'adresser à l'étude de
M. Ch.-E. Gallandre, notaire, rue du
Parc 52. 13535-2

Phamhpp A louer Pour st-Marti n ou
UllalllUl C. époquç a convenir deux
chambres non meublées et indépendantes ,
pouvant servir de bureau. Situation cen-
trale. 12872-9*

S'adresser au hureau de I'IMPARTIAL.

ï .oo'pmpnf  A loU9f P°ur Saint-Martin
U UQCUICUI. prochaine, de beaux loge-
ments à 3 pièces, modernes et bien expo-
sés, ainsi qu'un pignon. — S'adresser
chez M. P.-Arnold Beck, rue du Gre-
nier 43c. 9620-34*

A lflllPP P°ur St-Martin , beau L.OGE-
1UUC1 MENT de 4 chambres et corri-

dor , eau et gaz installés, 580 fr.; un EN-
TRESOL de 2 chambres ; jardins pota-
gers.— Au centre du village, LOGEMENT
de 3 pièces, alcôve, corridor fermé. Une
grande CAVE, rue de la Ronde 43.

Pour le 23 janvier ou plus tard , appar-
tement de 3 pièces au soleil. 13573-1

_ Pour St-Georges , rue du Parc 1, ate-
lier chaud , bien éclairé, au 3me étage,
avec logement de 2 chambres et cuisine.

S'adresser bureau Schoenholzer, rue du
Parc 1. de 11 à midi , ou rue du Nord 61.

Appartement. ĵ rgSSSR
de 4 pièces avec dépendances, lessiverie
et part au j ardin. Prix 550 fp. S'adresser
place de l'Hôtel-de-ViUe 5, au deuxième
étage. 13543-1

S miapfpmpnf  A louer pour St-Georges,
fl.ypai ICUICUI. à des personnes d'ordre,
un bel appartement de 3 pièces, corridor,
alcôve et dépendances, au ler étage, rue
de la Demoiselle 53, à proximité des col-
lèges et de la Poste. S'adresser rue de la
Paix 27, au ler étage. 13439-1

AppailementS. ges 1900, près du Tem-ple Indé pendant , un ler étage avec balcon
de 4 pièces, dont une à 3 fenêtres, bout
de corridor éclairé, cuisine et dépendan-
ces. Eau et gaz installés. Un sous-sol
d' une grande chambre et cabinet, cuisine
et dépendances au soleil. — S'adresser
rue de la Demoiselle 41, au ler étage, à
gauche. 13182-1

A IftllPP Pour St-Martin 1899. un beau
n. IVU Cl logement situé au centre, com-
posé de 2 chambres, cuisine, alcôve et
dépendances. Eau installée. 13521-0

S'adresser au hureau de I'IMPARTIAL .

IiOtfPïïlPllt A louer pour -St-Georges un
j JvgClliOlll ,  logement de 2 pièces avec
cuisine et dépendances. S'adresser rue du
Pont 10. 13511

A la même adresse, à vendre une ta-
ble ronde bien conservée.

PhflmhPP A louer une grande ebambre
«Jna_ .-i._n c, bien meublée et indépen-
dante à un Monsieur travaillant dehors.
S'adresser rue du Parc 43, au ler étage.

13473

PhflmllPP  ̂ louer une jolie chambre
UllalllUl C. non meublée et indépendante,
à une personne tranquille et solvable. —
S'adresser rue des Jardinets 1, au rez-de-
chaussée, à gauche. 13512-0
*********sm,". m" M_M_-MW_MM_-B-_______--M-W--M--__l

Deux personnes SftrtM iï
novembre 1899, un petit log-enient de
deux chambres, cuisine et dépendances.
S'adr. au hureau de I'IMPARTIAL. 13740-3

Un m ôn a r îû de 2 personnes, tranquilles
UU .UlCUdgC et solvables, demande à
louer pour Saint-Georges 1900, dans une
maison d'ordre , un logemeut de 3 à 4
chambres, exposé au soleil, avec eau et
gaz installés. 13759-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer iiWÏ™
sible avec iouissance d'un piano. Ecrire
sous A. R. 13742 , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 13742-3

On demande à louer %Fj $j ^
k convenir, un appartement de 5 à 6
chambres, ou à défaut 2appartements sur
le même palier situé au centre du village.

Adresser les offres avec prix, sous chif-
fres J. M. 1357 1, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13571-4

MF Jeune homme s
î ^11 novembre ou avant, chambre et

pension dans bonne famille bourgeoise.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13644-2

On demande à louer Cambre116

non meublée, si possible indépendante
pouvant servir de bureau. S'adresser sous
initiales W. B. 310, poste restante.

13567-1

On demande à louer Pvrudaessu£
ou pour le 11 Novembre, un petit loge-
ment de 2 pièces et dépendances, pour 3
personnes. 13580-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ulie Ûame SeUle pour Saint-Georges
1900, un appartement de deux pièces,
cuisine et dépendances, avec gaz à la cui-
sine, exposé au soleil et situé à proximité
de la Place de l'Ouest. 13516

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
mj auauammnmmmmmmnmmmmmmmimmaaî ^^m

On demande à acheter d?assepsaà "
ressorts, à deux places. S'adresser rue de
la Serre 63, au premier étage, à gauche.

13724-3

On demande à acheter po
nu[ap

dé
dbarirs0

S'adresser chez M. Jeanneret, rue de la
Serre 104. 13663-2

A irniimia UDe machine à régler,
ÏClUU tJ système Paul Perret. 13732-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

il i rnnrinn un grand tapis crocheté à
A. ÏCllUI U ia main ; prix 50 fr. — S'a "
dresser rue de la Ronde 43, au 2me étage'

OR fp Appareil photographique
tl\i 11. 9 sur 12, à pied , obj ectif achro-
matique et différents accessoires, le tout
en bon état, — S'adresser à M. J. Jacot ,
rue de la DemoiseUe 148. 13749-3

A
unnrinn faute d'emploi et à bas prix,
I CUUI B 3 tables (3 m. sur 75 cm.)

en bon état. S'adresser entro 8 et 9 heures
du soir, rue de la Balance 17. au ler
étage. 13656-2

THEATRE de la Chaux-de -Fonds j
Direction de M. R. RAFFIT.

Bureau, 7 >/« h. " Rideau, 8 '/i h.

Jeudi S Novembre

Les P'tites Michu
Opéra-comi que en trois actes, de A. Vanloo

et Georges Duval.
Musique de André Messager.

Orofeestre _„_ __ __!. IVE rs/y-ir

PRIX DES PLAGES :
Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —

Fauteuils d'orchestre, 2 fr. — Parterre
numéroté, 1 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
— Troisièmes , 75 c. 13641-1

Abonnements.
Billets à l'avance, à la Caisse du Théâ-

tre, tous les jours de 10 h. du matin à
midi , le soir de 2 à 5 h. et de 7 à 9 h.

Pour plus de détails, voir les affiches
ct programmes.

Restaurant i Armes Réunies
GRANDE SALLE

Dimanche 5 Novembre
dès 2 VJ heures après midi

Chaud Conçut
donné par l'Orchestre

L'Odéon
«ous la direction de M. G. l'ANTILLOIV,

professeur,
avec le précieux concours de

M. Oliarles OVA-OOT, Basse.

Entrée : SO centimes.
MM. les membres passifs sont priés de j

Be munir de leur carte de saison donnant I
droit à leur entrée et à celle de leur fa-
mille. 13727-2

de La Ghaux-de-Fonds

wftâCOURS
du Lundi 6 Novembre au Samedi 23
Déoembre.

Enseignement systématique pour com-
mençants, ainsi que pour élèves plus
avancés. Prix spéciaux pour jeunes gens
fréquentant les écoles. 13213

S'annoncer jusqu'au 31 Octobre, au-
près du directeur du Manège .

Se recommande, Armin IVIEVER.

— TÉLÉPHONE —

IWnfl lAneA Une bonne tailleuse se
JL fiyïIlvas&IS. recommande pour de
l'ouvrage soit à la maison ou en j ournée.
Ouvrage soigné. Prix modérés. S'adres.ser
fue du Puits 19, au 3me étage. 13738-3

_A vendre
d'occasion l'outillage d'un rappor-
teur de secondes. 13755-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Remèdes Electro-HeméQpaltiipGS
JH§ML&&'mb-*M&&1L

41, Rue de la Paix 41.
M. VAUCHER

lin ûmnlfWa de bureau de toute mora-
UU eill{JlUj [0 lité, parlant français et
allemand connaissant à fond la fabrica-
tion du mouvement et de la montre, ayant
fait pendant plusieurs années les sorties
et rentrées de travail , cherche place de
commis-comptable, contrôleur, expé-
dition, entrée et sortie de travail , dans
une fabrique ou comptoir d'horlogerie. —
Certificats et renseignements de premier
ordre. Adresser les offres sous chiffres
A. B. 13725, au bureau de L'IMPARTIAL.

13725-2

P |n n t n r fp n  On entreprendrait des plan-
IlUlllaglî i . tages bon courant , ancre fixe
ou non , ainsi quo des Roskopf. 13735-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Commis-comptable 2?o™ïï£8"-
Jeune homme 32 ans, connaissant deux
langues et complabilité , au courant de la
correspondance et sténographie, cherche
place dans bureau ou maison de com-
merce. S'adresser de 1 à 2 heures , rue de
la Chapelle 5. au 2me étage. 13718-3

U A \ I]O ()PP expérimenté , connaissant à
UUllU gCl fond les échappements à an-
cre et Roskopf , ainsi que les retouches de
réglages et l'aehevage des boîtes, deman-
de place de suite ou pour époque à con-
venir. Ecrire sous chiffres JS, It. 13422,
au bureau de I'I MPARTIAL. 13-422-3

Commis-comptable KÏÏ %F*
Ch" place stable , références à disposition.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13631-2

Commis -comptable. ^.irS*
place slal iie  dans une bonne maison de
la localité. Cerlilicats à disposition.

ri 'ad. ai. bureau de I'I M P A R T I A L . 13017

Une ÛeihOlSelie toute moralité deman-
de place comme demoiselle de magasin.
(l'ad resser •.•he.': M. Moser, rue de ia Paix
__V 55bis , au premier  étage, 13507

Ma grâce le suf f i t .
Cor. XII , v. ».

Madame et Monsieur Emile Girard-
Matthey, à la Ghaux-de-Fonds, Monsieur
ot Madame Louis Matthey-Doret, au Crêt-
du-Locle, Mademoiselle Fanny Matthey-
Doret, à Colombier, Madame et Monsieur
François Tâcheron , au Vauseyon , Ma-
dame veuve Elise Delachaux , aux Plan-
chettes, ainsi que les familles Delachaux,
Matthey, Perret et Tâcheron , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de la mort de leur chère tante,
belle-mére, grande tante et parente.

Madame Augustine DELACHAUX
née MATTHEY-DORET

décédée mercredi dans sa 88"» année,
après une courte maladie.

Crêt-du-Locle, 2 novembre 1899.
L'enterrement auquel ils sont priés d' as-

sister aura lieu Vendredi 3 co.i iaut ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Crêt-du-Locle 7.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 13726-1

Paire-part deuil ISS

h VATlflliO UP accordéon à 3 rangées den I DUU1 C notes, ï boite de dompas M
1 sac de touriste. S'adresser rue de lk
Paix 83, au 1er étagq, à droite. 13414-8

& VPIlflPO une J oli^ poussette derdBa. ICUUI C modèle, très bien conservée.
S adresser, la matinée, rue du Nord lit
au 1er étage. 13630-$

À VPTlflPP trois beaux matelas toul ,n. I CUUI C neufs, avec crin animal, deuf
pendules, plusieurs pardessus peu uâagé»,
une quantité dé bouteilles fédérales, des'
tapis en bon état. S'adresser rue de fit
Charrière 22a, au ler étage, à gauche.

18658-tt

PnilP 9.(1 fp à vendre une jolie zither1UU1 UM 11. toute neuve. — S'adresseï
rne de la Paix 63, au ler élage, à droite.

- 13461-2*

A TTpnHiip une macliine à coudre «m-I CUUI C gée, à très bas prix. — S'.i-
dresser chez Mlle M. Brauchy, rue de la
Paix 79. 13411-2

A la même adresse, on demande des
apprenties tailleuses. 

A UPn i i l'P faute d'emploi , une machine
O. ICUUI C à décalquer Gretillat , encore
neuve, avec accessoires, pri x avantageux;
plus un canapé avec coussins, comme
neuf. — S'adr. rue des Fleurs 10, au 1er
étage. 13555-1

A VPllfiPA de beau* et bons meubles,ÏCUUl C Soit : lits Louis XVet autres,
complets ou séparément, lits de fer à 1 et
2 places, lit d'enfant bois tourné , secré-
tai res massifs avec ou sans fronton , lava-
bos avec ou sans glace , divans , canapés,
fortes chaises, tables rondes, ovales, car-
rées, de nuit, à ouvrages, commodes , ta-
bles à coulisses , armoires à glace, glaces
tableaux, crins , plumes, édredon , damas,
moquettes, étoffes fantaisie, potager , etc.;
le tout est neuf et sera cédé à bas prix. —
S'adresser rue des Fleurs 2, au premier
étage. 13518-1

glfe. Pour cause imprévue
n»»—-j ,̂. à vendre belle JUMENT

-Jsglllg ' de sang, très forte trot-
Sy~

c3^!̂ . teuse > dressée à la selle»̂ =^s?= «— et à la voiture, âgée de
8 ans, garantie sage et docile. 13550-i

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Pllffl l f lV ¦*¦ vendre environ 300 pieds¦ UHUnt a de bon fumier de vache. —
S'adresser boulevard de la Capitaine 13.

13583-1

À VPWlPP une J°"e chancre à manger
XI I CUUI C très bien conservée, ainsi
qu'une chambre à coucher de premier-
qualité,'le tout garanti 5 ans. Adresser
les offres case postale 5228. 13486

A VPnrJPP un burin H %e usagé, remis
n. ICUUI C à neuf , pour serti r, avec tas-
seaux pour faire les chatons si on le dé-
sire. — S'adresser à M. Eugène Borel ,
rue de l'Industrie 7. 13487

À VPUflPP Pour cause de déménagement
a. ICUUIC un traîneau, un camion, deux
charrettes à deux roues , une dite avec
ressorts et deux petites glisses à bras. —
S'adresser à M. Aloïs Messmer, rue du
Collège 21, au magasin d'épicerie. 13529-0

A VPllliPP un 1)on potager n° 11 (barre
ICUUI C jaune) complet , un dit feu

renversé et bouillotte, un buffet à 2 portos
(20 fr.), un bureau à 3 corps noyer (45 fr.),
une table ronde massive (12 fr.) une gran-
de table carrée, table de nuit , un bon lit
(matelas crin pur). S'adresser ruo des
Fleurs 2. au ler étage. 13517-0

A VPUflPP faute d'emploi , à très bas
ICUUIC prix , une forte machine à ar-

rondir pour Roskopf , 2 burin3 fixes et
uue bonne machine à coudre Singer, dite
« de Famille ». — S'adr. rue Fritz-Cour-
voisier 24, au ler étage. 13522-0

fWflCiflTl lltlimiO Plusieurs beaux lits
UllÛMUll Ullllj llC. neufs noyer massif,
paillasse à 42 ressorts, matelas crin ani-
mal, pas à comparer avec de la laine, du-
vet , traversin, oreillers, 160 fr. secrétaires
à

^ 
fronto n, lavabos avec marbre , depuis

25 à 180 fr., avec 4 tiroirs, entièrement
massifs, glace-psyché, canapé parisien
20 fr., canapé Hirsch, divan formant lit ,
crin lre qualité, moquette 150 fr., commo-
des, chiffonnières, bibliothèques, tables à
coulisses 2 rallonges, de 35 à 130 fr., un
potager feu renversé à 40 fr. — A chat,
vente, échange. 13693-g
SALLE DES VENTES, rue Jaquef-Droz. 13

Téléphone. Téléphone.

Pûl'Hll dans les rues c'u vidage une pe-
r C l U U  tite MONTRE argent avec mono-
gramme B. P, — La rapporter , contre ré-
compense, rue de la Place d'Armes 3, au
ler étage. 13733-3

Ppp flll  ou remis à faux 12 cuvettes ar-
I C l U l l  gent n" 4711-22. — Les rapporter
contre récompense, rue du Doubs 99, au
rez-de-chaussée. 13640-1



trouve que Yannick est le vivant portrait de M. de Val-
mussy. Du reste tu en jugeras... Je les entends... Ne leur
adresse pas la parole. Je vais les préparer à leur bonheur.
Tu vas savoir si j'ai menti en te disant qu'il te connais-
sent et qu'ils t'aiment t

Les deux enfants étaient entrés.
Jls vinrent embrasser Nelly.
Puis apercevant Pascaline, ils firent un geste de sur-

prise.
— Mademoiselle Guignol !
Nelly les attira et les garda près d'elle.
— Ecoutez-moi bien, mes enfants, et répondez-moi.
— Oui, mère.
Pascaline les dévorait des yeux, toute tremblante, ne

quittant l'un que pour regarder l'autre.
— Vous pouvez répondre hardiment à ce que je vais

vous demander. Etes-vous frères?
Ce fut Jean qui pleure qui répondit.
Non , mère, tu nous as toujours dit que nous n'étions

pas frères... que l'un de nous deux, sans que tu saches
lequel, n'était pas ton lils.

— Qu'est-ce que cela fait? dit Jean qui rit en haussant
les épaules, est-ce que nous ne t'aimons pas assez ? Est-ce
qu'il y a un moyen de te prouver que nous t'aimons en-
core plus?

— Non, mes enfants, vous me rendez bien heureuse.
— Est-ce que tu fais une différence entre nous deux,

toi ?
— Non, certes.
— Et, fit Jean qui pleure, est-ce qu'il y a des frères

qui s'aiment plus que nous ne nous aimons ?
— Je ne le crois pas.
— Alors, nous ne demandons qu'à continuer à vivre

ainsi.
— Seulement, fit Nelly, n'y a-t-il pas dans votre cœur

le regret de ne pas connaître une femme dont je vous ai
parlé souvent ?

— L'autre maman, firent-ils ensemble.
,— Oui... la mère de l'un de vous deux et qui, sur

vous deux, a autant de droits que moi.
— Nous aurions bien voulu l'aimer comme nous t'ai-

mons, mère, mais ne nous as-tu pas dit qu 'elle est morte?
ou que, du moins, tu ne savais pas ce qu'elle était de-
venue?

— Je vous lai dit... Eh bien, si cette mère existait!...
sj , l'ayant perdue depuis longtemps je l'avais enfin re-
trouvée?

Les deux enfants, interdits, se regardèrent
Et ce fut Jean qui pleure qui répondit :
— Oh ! mère, nous serions bien heureux, plus heu-

rernx encore que nous ne sommes, si c'est possible.
r— Eh bien, réjouissez-vous, mes enfants, j'ai retrouvé

cette mère.
— Et tu nous la montreras bientôt.
— Tu nous la feras connaître ?
— Vous l'aimerez autant que moi?
— Nous l'aimons déjà !
— Alors, venez I

/ EUe les prit par la main et les conduisit à Pascaline
toute pâle.

mm. Pascaline, l'un des deux est ton fils, embrasse-les
tous les deux.

Pascaline ouvrit ses bras et éclata en sanglots... Mais
dtxtt ses bras il a'y eut qu'un enfant, le doux petit aue

l'on appelait Jean qui pleure et qui livrait sa tôte brune
aux caresses de la pauvre fille. L'autre était resté sur-
pris et eut un moment d'hésitation. Il regardait Pascaline,
puis Mme de Valmussy avec curiosité , semblant se de- j
mander si cela était bien réel et si vraiment cette femme,
qu'il considérait, en somme, comme une sorte de saltim-
banque , était véritablement sa mère et s'il allait être
obligé de l'embrasser. Ge n'était pas ainsi qu'il avait rêvé—
qu'il retrouverait sa mère ; il se la figurait riche ainsi que
Mme de Valmussy, élégante comme elle, entourée comme
elle de toutes les jolies superfluités du luxe. Au lieu de
cela que lui montrait-on?... La pauvre Pascaline, si hum-
ble et si simple, Mademoiselle Guignol , la montreuse de
marionnettes.

Toutefois, cela dura peu.
U rejoignit son frère dans les bras de Pascaline.
Mais si courte qu'eût été son hésitation, qui avait

passé inaperçue aux yeux de Mme de Valmussy, Pasca-
line, elle, dans sa délicatesse nerveuse surexitée par la
souffrance de tant d'années, Pascaline l'avait remarquée.

Elle l'avait comprise.
Et elle ressentit un trouble profond.
En l'embrassant malgré tout, quand il vint à elle,

Pascaline se disait :
— Je lui fais honte, sans doute, avec ma condition si

humble... Il est orgueilleux, et s'il est mon fils, il rougira
de sa mère.

Elle soupira.
En dépit de tout ce qu'elle pouvait faire, quelque

chose venait de se briser en elle ; elle sentit qu'entre elle-
même et cet enfant, il n'y aurait jamais l'intimité com-
plète...

Et qu'entre elle-même et l'autre petit, l'affection serait
plus grande, puisqu'elle s'était offerte du premier coup,
dans une entière franchise, avec un élan juvénile qui
l'avait touchée.

Elle les garda auprès d'elle, longtemps, ne se fatigant
pas de les contempler, de les embrasser, de les inter-
roger.

Mais elle avait trop de choses à leur demander, ils ne
pouvaient répondre et satisfaire son ardente curiosité.

Il fallait bien des jours pour regagner tout le passé et
pour lui permettre enfin de vivre de la vie de ces enfants,
sans qu'il y eût désormais de lacune dans son esprit.

Ce qu'elle voulait, c'était les suivre, les suivre par-
tout, depuis le jour où Nelly les avait enlevés jusqu'au
jour où, chez Mme Tressac elle les avait retrouvés enfin.

Puis, comme les deux mères avaient à causer ensem-
ble, pour l'organisation de la vie qui allait être la leur
désoi mais, Pascaline se sépara des enfants, interrompit
ses baisers, sécha ses douces larmes de joie.

Mais avant le départ des jeunes garçons, Nelly se
pencha vers Pascaline et lui dit :

— Regarde-lest Regarde-les bien, toi qui depuis si
longtemps ne les avais pas vus... et dis-moi si tu peux
reconnaître ton fils...

C'était vrai. Impossible... Rien en eux ne rappelait
plus particulièrement soit les traits de Nelly —Pascaline
n'avait jamais vu César de Valmussy — soit elle-même
ou Méderic Kérandal.

(A suivre.)
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Brusquement une réflexion vient de la retenir.
Si elle demande ainsi le nom de ces enfants, la gou-

vernante n'en sera-t-elle point surprise?
Ne le racontera-t-elle pas à sa maîtresse ?
Et si Pascaline ne se trompe point, si ces enfants sont

lean et Yannick, Nelly, avertie, ne prendra-t-elle pas la
fuite avant que Pascaline ait pu s'y opposer ?

Toutes ces réflexions passent en son esprit, comme
un éclair.

Elle se tait, elle remonte au premier étage.
Elle prie une femme de chambre, la première qu'elle

rencontre, de la conduire auprès de la comtesse de
Tressac.

Elle est si pâle, si effarée, que la femme de chambre
hésite à obéir.

— Je ne sais pas si madame est visible... madame doit
être rentrée chez elle...

Et Pascaline, les mains jointes :
— Je vous en supplie, introduisez-moi...
La domestique disparaît et revient presque aussitôt.
— Suivez moi, dit-elle.
Lorsque Mme de Tressac aperçoit Pascaline, troublée,

haletante, elle redoute quelque malheur.
— Qu'est-ce donc, mademoiselle; que me voulez-

vous ?
Il faut que Pascaline se remette. Son émotion si vio-

lente la trahirait, exciterait les soupçons, les commen-
taires.

Elle se calme un peu, essaye de sourire, comme s'il
s'agissait d'un simple renseignement et comme si elle
était honteuse de déra la comtesse pour le lui de-
mander.

— Madame, je vous demande pardon... c'est un nom,
simplement, que je voudrais obtenir de vous... sur la
prière de deux... de deux enfants... qui étaient ici tout à
l'heure...

Elle va mentir, inventer une histoire, afin d'éloigner
tout soupçon, afin que Mme de Valmussy, si c'est elle,
ne puisse se douter que Pascaline, enfin, a découvert sa
retraite.

Elle continue :
— Deux enfants , qui paraissent être deux frères, m'ont

suppliée de venir offrir mes services à leur mère... chez
eux... tout de suite... afin de donner, chez elle, une re-
présentation de mon petit théâtre... Ils avaient l'air si
doux et ils ont tant insisté que je me suis promis de faire
cette démarche, qui n'est pas dans mes habitudes, vous
le savez, que je ne ferai que parce que j'ai été séduite par
leur gentillesse... Mais... figurez-vous, madame... je ne
sais où ils demeurent... et j 'ai même oublié de leur de-
mander où , à quelle adresse, je pourrais plaider leur
cause auprès de leur mère...

La comtesse se mit à rire :
— Avouez, mademoiselle, que je ne puis guère devi-

ner... car vous désirez connaître le nom de ces enfants
et savoir où les retrouver, n'est-ce pas ?

— Oui madame, faisait Pascaline haletante.
— Dites-moi du moins comment ils étaient déguisés.
— Deux frères, que je suppose âgés de douze ans

environ, habillés en pages, plume blanche au toquet...
— C'est qu'il y en avait tant... Je ne sais vraiment

trop qui vous voulez dire...
— Oh ! madame, je puis vous guider, je connais leur

nom... et leur surnom et cela vous mettra sur la voie,
— Dites, alors, mademoiselle.
— Tous deux s'appellent Jean, — ce qui me semble

un peu singulier pour deux frères , — mais l'un s'appelle,
m'a-t-il dit lui-même, Jean qui rit...

— Et l'autre Jean qui pleure ? fit Mme de Tressac en
riant.

— Vous les connaissez, madame?
— Certes 1 puisqu'ils étaient chez moi l fit la comtesse,

en riant plus fort. Jean qui p leure et Jean qui rit sont les
deux fils de Mme de Valmussy, que vous pourrez trouver
chez elle quand vous voudrez , dans son hôtel du boule-
vard Malesherbes, 170, c'est à quelques minutes d'ci...

Les yeux de Pascaline s'étaient fermés.
Elle se retrouva tout à coup sur le trottoir de la rue

Ampère, devant l'hôtel de Tressac, sans savoir.
dit à la comtesse? Qu'avait-elle fait)



Comment avait-elle pris congé d'elle? Comment était-elle
descendue?

Elle ne put jamais s'en rendre compte.
Elle se sentait devenir folle, folle de bonheur.
Son fils, son Yannick chéri, elle l'avait enfin retrouvé t

Elle allait le serrer dans ses bras l Ah ! maintenant, elle
avait trop de tendresse en retard pour songer même que
l'incertitude d'autrefois existait sans doute toujours et
que personne ne pourrait lui dire lequel des deux était
son fils I Que lui importait I II y en avait un des deux qui
était d'elle, qui était à elle I Eh bien, elle les adorerait
tous les deux 1

Et elle descend la rue Ampère, elle arrive place Wa-
gram.

L'hôtel de Mme de Valmussy, sans doute, est celui
qui fait le coin de la place et du boulevard.

Elle aperçoit le n» 170.
Oui , ce doit être là...
Et elle sonne, brusquement, sans penser à rien, allant

droit devant elle, ayant retrouvé son énergie.
On ouvre. Elle demande :
— Mme de Valmussy.
— Madame est chez elle. Qui annoncerai-je?
Dire son nom, impossible. On lui refuserait la porte,

peut-être.
Elle veut se retrouver en face de Nelly avant qu'il

soit encore temps pour Nelly de s'enfuir et de lui
échapper.

— Vous donnerez le nom sous lequel je suis connue...
— Et ce nom?
— Mademoiselle Guignol...
Le domestique, très stylé, ne fait même pas un geste

de surprise. Il a fait entrer Pascaline dans un petit salon
d'attente.

U revient :
— Si mademoiselle veut bien me suivre.
En cette minute suprême, le cœur de Pascaline ne ba*

pas plus vite. Et même tout ce qu'elle fait lui apparaît
avec une singulière lucidité.

Elle monte au premier étage.
Elle entre dans un grand salon tendu d'étoffes

sombres.
Elle reste là , debout .
Celle qui va venir, c'est la femme qui lui a volé son

fils !
Mais elle se a sent déjà plus de haine pour elle...

dans l'immense joie qu'elle va enfin conquérir.
La porte du ?aïon s'ouvre et devant Pascaline, très

pâle pourtant , rcal gré son calme, apparaît une femme
jeun e encore, et très belle, et très élégante, au visage
délicat et aux tn. ts distingués...

Une femme qu 'elle connaissait bien.
Nell y! Nelly, enfin , Nelly retrouvée !
Pascaline reste droite, ne s'incline pas, n'a pas la

force de saluer.
Nelly l'a regardée à peine, et lui indiquant un fau-

teuil :
— Vous avez désirez me parler, mademoiselle?
Pascaline s'avance lentement jusqu'à la jeune femme,

se soutenant à peine et s'arrête devant elle.
P' faiblement, elle dit :

-.îegardez-moi donc, Nelly !
Mine de Valmussy se lève, s'approche , frappée tout à

coup par le son de cette voix, comme par une révélation
foudroyante. ' ,,

Il y avait un peu d'obscurité dans le salon et elle
n'avait pas pris garde à cette visiteuse.

Mais elle la reconnaît, cette fois.
Gar Pascaline non plus, pas plus que Nelly, du reste,

n'a pas beaucoup changé; toutes deux sont également
belles.

Et elle laisse échapper un grand cri de terreur. ira
— Pascaline 1 Pascaline Le Gonnec !
— Oui, fait la pauvre fille , sans colère, c'est moi, moi

qui vous cherche depuis si longtemps, et qui désespérais
de vous trouver et qui vous revois enfin, enfin , mon
Dieu!

Alors, tout à coup, sans un mot de plus, Mme de Val-
mussy vient tomber aux genoux de Pascaline.

Elle éclate en sanglots nerveux, lamentables.
Et lorsqu'elle retrouva la force de parler, c'est pour

dire :
— J'ai été coupable, c'est vrai, je vous demande par-

don , mais je vous en supplie, ne me reprenez pas les
enfants, ne me les reprenez pas.

Et comme Pascaline garde le silence1:
— J'ai été coupable, mais le crime que j'ai commis,

c'est vous, vous-même qui m'en avez donné l'idée, car
c'est vous qui, la première, l'aviez conçu.

Pascaline resta longtemps sans lui répondre, combat-
tue entre le souvenir de toutes les souffrances endurées
depuis tant d'années à cause de Nelly, et le bonheur
qu'elle éprouvait maintenant et qui empêchait toute haine
de subsister dans son cœur.

Et puis, ce que Nelly venait de dire était vrai.
L'enlèvement des enfants, Pascaline l'avait voulu ;

elle eût exécuté son projet si Nelly ne l'eût devancée...
Alors, pouvait-elle lui garder rancune, — maintenant

que tout allait être réparé, — de la faute qu'elle avait
rêvée et qu'elle n'avait pas eu le temps de commettre ?

Elle lui tendit les mains,, la releva :
— Oui, je vous pardonne, car il me semble que de

votre côté, vous avez dû souffrir encore plus que moi.
Vous jouissiez du bonheur de vivre auprès des enfants ,
cela est vrai, mais ce bonheur était mélangé de remords
et vous avez dû frémir bien des fois en pensant à la pau-
vre Pascaline disparue.

Nell y s'était relevée, éperdue de joie...
— Pascaline, vous me pardonnez ?
— Oui.

' — Vous oublierez ?
— J'oublierai, je vous le jure. La vie ne serait pas

possible entre nous deux si je me souvenais de ces douze
années de deuil.

— Oh ! mon Dieu, c'est le bonheur, et le bonheur
complet , cette fois...

— Le bonheur complet n'est possible que lorsque
nous connaîtrons quel est celui de ces eufants qui appar-
tient à Nelly, quel est celui qui appartient à la pauvre
Pascaline.

Mais Nelly eut un grand geste d'orgueil maternel
— Je ne veux plus le savoir, dit-elle, je les aime tous

deux comme s'ils étaient tous deux mes enfants... j'ai
bien réellement deux fils.

Et les deux jeunes femmes s'étreignirent en pleurant
doucement pendant que Nelly répétait, tutoyant tout à



1 teôup, Pascaline comme si elle retrouvait en elle une sœur
longtemps perdue...

— G'est bien vrai, tu pardonnes !
— Je te pardonne, je t'ai pardonné, je te le jure.
Elles essuyèrent leurs larmes.
— Oui, j'avais des remords, et je n'ai jamais été heu-

'¦"i'éuse, à cause de cela. Tous les jours, je pensais à toi et
me demandais ce que tu étais devenue... si tu n'étais pas
morte de désespoir... Je me suis informée... J'ai su que
tu avais disparue de Plouhinec et qu'on ne savait pas ce
que tu étais devenue... Et malgré tout, malgré ces re-
mords, je te craignais et je faisais tous mes efforts pour
empêcher que tu ne découvrisses ma trace, car je ne sa-
vais pas comment je te retrouverais et si ta venue ne
serait pas pour moi le signal de grands malheurs... Je
me suis entourée, jusqu'en ces derniers temps, de toutes
les précautions imaginables, ne vivant jamais plus de
quelques mois, un an peut-être, dans le même pays.
Mais Jean et Yannick sont devenus grands et il m'a fallu
songer à leur instruction. Une gouvernante si instruite
qu'elle fût, ne leur suffisait plus. Alors je suis rentrée à
Paris et je ne me suis plus cachée... Et je te le jure,
j'étais bien certaine que tu me découvrirais... Je ne vou-
lais plus me défendre... Je t'attendais, Pascaline, je t'at-
tendais...

— Tu ignorais donc que Mademoiselle Guignol...
— Je connaissais sa réputation... mais je ne savais

pas qu'elle et toi fussent une seule et même personne et
je ne m'étais jamais trouvée à aucune de tes représenta-
tions... Comment as-tu vécu? Raconte-moi ta vie, tes
souffrances , tes recherches, afin que je te demande par-
don, encore, toujours.

— Plus tard ! Plus tard!... Ne vois-tu pas que je
meurs d'envie d'embrasser les deux enfants?...

— Jean et Yannick seront dans tes bras tout à l'heure,
patience... ils sont rentrés et se déshabillent... Encore
quelques minutes et tu pourras les embrasser aussi long-
temps que tu voudras et tu ne les quitteras jamais plus.

— Jamais plus ! Est-ce possible ! répéta la pauvre
Pascaline en extase.

— Dis-moi ta vie... Enlève-moi ce dernier remords de
ne rien connaître de ce que tu as souffert à cause de moi,
par ma faute !

Alors Pascaline commença le récit des événements
que nous connaissons. Elle lui dit comment elle avait été
chassée de Plouhinec par François qui, lui , ne pardon-
nait pas, les recherches faites partout jusqu'à laVauballier
auprès de Dulort et du bon Antoine.

Puis son existence à Paris, avec Mme Hainaut ; ses
succès au carré Marigny avec son Guignol d'enfants ; son
succès plus grand, plus mondain, avec les marionnettes
établies d'abord avenue de l'Opéra au milieu des écha-
faudages, puis rue Blanche où la renommée l'avait suivie,
où la fortune l'avait trouvée. Elle lui dit aussi comment,
à deux reprises, elle avait failli la rencontrer, alors qu'elle
l'avait vue passer sur la route de la Martinière, après le
meurtre du général des Mazours, puis au Havre quand
elle s'était jetée dans le bassin pour essayer follement de
rejoindre La Gascogne qui l'emportait.

— J'ai deviné que cette femme c'était toi, ma pauvre
Pascaline, et cela m'a crevé le cœur... Si j'avais pu re-
venir, je l'aurais fait... et c'est à mon retour d'Amérique
que je résolus de ne plus essayer de me cacher , sachant
bien que, puisque tu n'étais pas morte, tu me retrou-

verais... car de La Gascogne nous avons vu ton sauve-
tage.

Il y eut un silence.
Pascaline rêvait.
— A quoi penses-tu ? Dis-moi tout. Je suis prête à ré-

pondre à tout.
-«- Parle-moi d'eux ! Parle-moi de Jean ! Parle-moi de

Yannick !
— Tu les verras, tu les aimeras bientôt autant que je

les aime... malgré la différence de leurs caractères...
— Jean qui pleure et Jean qui rit...
— Ahl tu sais déjà?
— Je les ai vus chez Mme de Tressac et mon cœur

s'est élancé vers eux. L'un des deux m'a parlé. C'est lui
qui m'a renseignée.

— Et celui-là, inutile de demander son nom : c'est
Jean qui rit.

— Justement.
— Autant l'un est doux et réservé, autant l'autre est

emporté et violent, plein de fougue et de passion pour
tout ce qu 'il entreprend. L'un est calme et réfléchi ; l'au-
tre semble vouloir se jeter, tète baissée, dans toutes les
aventures.

— Leur cœur ?
— Oh t leur cœur est bon, aussi tendre chez l'un que

chez l'autre... je suis aimée d'eux certes autant que je les
aime...

— Et leur affection réciproque ?
— G'est une adoration qu'ils ont l'un pour l'autre,

aussi grande chez l'un que chez l'autre, malgré la diffé-
rence des caractères; elle se manifeste différemment,
voilà tout, plus discrète chez l'un, plus violente chez
l'autre , aussi profonde chez tous les deux...

— Croient-ils donc qu'ils sont frères ?
— Non. Dès qu'ils ont pu comprendre, je leur ai dit

que l'un des deux était mon fils, mais que j'ignorais le-
quel des deux , et qu'alors ils devaient s'aimer comme
deux frères... Ils ne s'appellent jamais autrement et sa-
vent que leur vie est commune et que rien ne pourra les
séparer.

— Tu ne leur as point parlé de moi?
— Si. J'ai dit qu 'il y avait une seconde mère, mais

que je croyais qu'elle était morte.
— Ah ! comme c'est cruel...
— Je n'ai pas donné de certitude. J'ai dit qu'ils la con-

naîtraient peut-être un jour, que personne ne pouvait
affirmer qu'elle n'était plus... et je leur parlais d'elle,
souvent, je te le jure — ils te le diront — et ils ont pleuré
parfois , en regrettant de ne point t'avoir auprès d'eux ,
afin de t'aimer comme ils m'aiment et de se sentir eux -
mêmes adorés deux fois.

Pascaline pleurait.
— C'est bien, c'est bien... Ce que tu as fait là me

prouve que tu es restée bonne, malgré tout, et répare le
passé... J'ai bien fait de te pardonner tout à l'heure. Je
sens que je t'aimerai de tout mon cœur, mais encore une
question...

— Interroge ! Ne garde aucune arrière-pensée...
— Ainsi, il est impossible de savoir?...
— Quel est Yannick et quel est Jean?
— Impossible ? Vraiment?
— Oui. Le temps n'a rien fait pour accentuer la res-

semblance, de ton côté ou du mien. . Parfois je m'ima-
gine que Jean ressemble à mou mari, et le lendemain, je


